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LA REVISION DE LA CONSTITUTION.
(Suite.)

D'abord, ce fat la fatte di temps. Les agi-
tations politiques ont jonîchié la Franlce de
tronçonîs de partis mutilés et vaincus; et, ai
plus b)eau momentt ie la prospérité et de la
gloire de lua niiarchtie, il y eut totujurs, ni-
mie ati sei des chambres, quelqu'un qui tra-
vaillait contre elle.

Ensuite, ce fuit surtout la faute de la France
elle-même, livrcée aux systèmes personnels et
auuux ambitions égoïstes, qui l'agitent et se la
disputent, au lieu d'être iaiuiteiue, conme
l'Angleterre, par ces grands corps à la fois li-
bèrauxt et conîservateurs, hardis et pituidents,
quii font e sa pobtique mne traditiol iiatioiale.
En Aigleterre, mi premier niiiistre n'est que
le chefle plus accrédité d'un grand ensemble
d'idées et d'intérêts légitimes, acceptés, oier-
niattx, ayant leur place dnis l'opinion publique
et dans la natiou : en France, les uminiistéres
n'ont presque jamais représeiité et iersouinnifié
que des groupues <le députés, flanqumés du grou-
lies de jourînalisues, organmisès péniblement,
d'une inatière furtive, et, sans racities réelles
et profoiles duis le pays.

Placés à la tte le leurs majorités, comie
des génrux à la t• dtIle utrs arnmées, les
miniiistères prenlaienît plutôt le parti des assetîm-
blées que le upariti c la royauté, parce que les
ussellmblées, discipliuées fpar eux, faisaie it le ur
force et servaient lteur uambl)itioii, même contre
le trôie. Aussi vit-oi habituellenientles Iom-
mes d'Etat enuugager ces luttes violeites coutre
la monarchie, et ameuter les assemblées et
les journîaumx contre elle, parce q u'etle avait'
résisté à leurs eiititemtî s. C'est ainîsi que
la imîonauurclie île 1814 succomba, blessée à
mort par la défection( île M. Le Château:riand,
et la monarchic de 1830 par la idfectionu île
M. Thaiers.

VUIL
En somme, les assemblées i furent jamtais

coiiilètc.îenit atux termes de lt Clairte, les
col laborotrices sincres,loyuales, dsintéressées
du pouvoir central. Sanus parler des oppusitiois
extrêmes, qui ftrenlt toujouirs, d'Iunie façoi p[)lis
oi moins ouverte, les enitemies de la royauté
cui les cmiuiemties chu roi, les majorités elles-
mmdes, orgo nisées, l isciplintées, iiainitenutes
pa r ies comaiaisons uassagéres, par des assu-
ciatiois traisitoires, par descomproiisI prpé-
tuIels, avaicuut î ue tedtianutce conust-alte à sou-
teniir moius le truueî qu'à le soumuettrc, et à
étendre le duiine padrlemetab c ar des
cui piètements secessifs sur le domaine royal.

Charles X, poussé à bout par cet encahisse-
nienît des Chambres, résista ouvertement, et
fut brisé ; Louis-Philippc, dIéfetidui par uie
majorité viblemînt composée et dirigée, vit
les umaibiions parlemetires trnisporter le
terraii du combat dans la ue, et il fut chassé.

On le voit douie, rie nii 'est chimrique coi.-
nie luitréteitiont le doinner à u ip uysun goui-
verntietenit eut désaccord avec sa nature, avec
ses leindtnces, avec ses trilitliois, Quaid le
gouvernîeumient, ie sort pas cde ha conistituttioui
du pays lui-uu o, de ses mSurs, Le soi ciarac-
tère, de ses croyances, même de ses préjugés,
tout ce que les chartes créent ci dehors le
zette base est tiimnsoiger et caucie.

La Fiance veuit que ses chefs aienit ui pou-
voir réel, sérieux, eflicace, et :'est pour cela
que, dalns les graides révoluiuons, c'est à eux
qu'elle s'en prend, iutim e injustemîenît, C'est-à-
dire quud mmclles coistituiotis i les oit pas
laissés libres. C'est bien vi'ruaimiet lque les
Chartes île 181t et le f830 avaieut posé comu-
Inc buses essettielles 'irresponsabilit liu roi
et la responîsaibilité les mimuistres. Dais le I

ait, les rois ont toujours été responsables, et
les ministres ne l'ont jamais été. Charles X
est mort en exil, et M. de Polignac est mort
paisiblement à Paris. Louis-Phdlippe est mort
en Angleterre, et, un an après la révoltition de
février, M. Guizot est rentré aussi complète-
mant dans ses droits politiques que dans son
salon.

1 X.
Quel que soit le gouivernenient qu'un peuple

se donne, monarchique, constituitionnel ou ré-
publicain, Plune deses premières et fonîdanien-
tales nécessités, c'est d'avoir de l'esprit de
suite.

Dans un pays nonarchiquîe ou aristocrati-
que, Pesprit de suite résulte de l'existence
mme de ces grands.corps traditionnels, qui
reçoivent et perpétienît la pensée des adminis-
trations antérieures.

Dans les pays démocratiqtes, et quel que
soit le nom donné ait chef ]lu goiuvcrnement,
l'esprit de suite tic saurait venir que de ce
chef i i-mème, puisque totit est mobile, varia-
ble, transitoire a ttouir de lui.

Mais, pour qie le chef de ce gouvernement
drnocratiquîe îpisse mettre dans la direction
des aflàires publiqties le Punité et dc l'ensem-
ble, il faut n1on seullement qu'il ait un systéme,
mais qu'il soit armé des moyens nécessaires
potur le faire prévaloir. La repîréseitation
nationale, armée de ses droits immenses,tenant
le budget dans sa main, est toujours Ci situa-
ion le modérer, de contenir ce système, et
de mettre une digue à ses envahiissemcents, s'il
devenait contraire aux intérêts iéels et évi-
dents du pays niais si l'on comprend parfai-
teilent rqtue cette opposition anxvîtes erronées
ot excessives dii chef de 'Etat viennent dui
corps législatif, le hon sens se refuse à conce-
voir comment l'opposition ponrrait venir rai-
soiinnblement des rninistres, puiiqne les mi-
nistres soît les agents nécessaires du chef du
gouîverneiient. Dépositaires de sa pensée et
organes de sa volonté, il est indispensable
qui'ils dépeiiclent rie liii et qu'ils soient dévouiés,
sous peine le brisrer dans ses mains le pouvoir
et les att ributions quic la Constituttion lii dont-
nie.

C'est là ue condition élémentaire de la po-
sition ditc che e PEtat. que la Conistitîîtioni
dIes Etats-Utnis na paus manqtirué de s" nctionetr.

En élisant iin président potur quatre atns, lIe
Etatis-Unis savolit d'abord quel système ils
portent ait pou voir, et ils ont ensnite la certitiu-
de gue ce systèie sera loyalement suivi et
expérimen té pendait quatre années, cans

uii':uicunîe entrave lui viennie des mn nist res
mêmes chargés d l'appt liquer, qitel que soit
l'ailleu rs ce système, oit la paix, out la guerre,
oui les baiques, oit la liberté,ou l'esclavage, ou
l'annexion d 'ui nîotvel Etatt.

Si, nprès avoir rendu le Président responsa-
bIle des a':tes de soit gouvernement, la Consti-
tition américainîe fût venutie lui imposer la
nécessité le recevoii ses ministres des ita n
d'un imajorité parlementaire, quoique cess
ministres ii'ettsseint pas toutes .ses idées, oi
imièmes qioirîi'ils eussent. des idées contmaires,
la Constitution eût retiré solirinoiseient ai
chef de l'Etat, aivec les droits qu'elle lui aci.cor-
de, les moyens de rempli- les devoirs qu'elle
lii impose. C'est mie vérité niaifeste et ilîi
ie se discute pas, que, pour étre responsable,
il faut être ltbre.

Aussi les mintisti-es dt président des Etats-
Unis, objets cde son choix direct et libre, dé-
positaires et organes de sa penîsée, qu'ils con-
naissent, rîut'ils acceptent et qu'ils scrvtnt.,
son t-ils dégaigès de lott responisabiilit é potiti-
que vis-à-vis des chambres, et entièretiietî
cotverts par la respotnsatbilité du Président,

dont ils ne font que seconder et pratiquer les
vutes.

De telles idées et de tels faits sont, comme
nous disions, une nécessité élémentaire et
fondomentale dans les paysdémocratiques, où
le chef du gouvernement, chargé d(e diriger,
sous sa responsabilité, les afiires publiques,
doit être armé de l'autoritó né:essaire pour r-
aliser ses projets.

On a le droit de s'étonner que M. de Toc-
queville, qui a étudié le gonveriemeint des
Etats-Unis, n'ait pas rapporté le ses médita-
tions le sentiment d'une disposition aussi siii-
pIle et aussi senîsée. C'est done avec toite
raison qu'il a pu, en parlant de la double res-
ponsabilité dli Président et des ministres, pla-
cée dans la Constitution de 184.8, se vanter
d'avoir inséré dans cette CoIstitution quclque
chose dinoui. Un chef responsable, forcé
d'employer des ministres responsables, c'est-à-
dire indépendants de lui, c'est là, A1. de Toc-
queville a eu raison de le dire, une chose qui
ne s'était jamais vue ni enîtenîdute. Mulheu-
retsement pour cette combinaison, on est for-
cé de ieconniuaitre que ce qui est inouï ii'a
jamais rien valu.

X.
Peut-étre se trouvera-t-il des personnes plis

frappées des mots que des i lées, qui nous di-
ront, comme disent qtelquefouis certains jour-
nauîx: Volis lie votîlez donc que des commis 1

Certes, Heiri IV, Louis XIII, Louis X1V,
Lois XV, Louis XVf, Napoléon, avaient,
dans leur gouvernement, une autorité qui
n'est plus nu de nos meurs, ni de notre épo-
quic, et que personne ie saurait raisonnable-
tment songer a rétablir ;mais ces princes Cut-
rent, nóme avec cette auturité, des miniistres
dont la carrière et la renommée serviront
toujours de but à l'éiiuilation des hommes
d'Etat; et ces iiiii tércs n'étaient pas des
commis, ni Riclieliit, iii Colbert, ni Lou vois,
ni Choiseul, ni turgot, ni Vergennes, ni Ma-
ret, ni Talleyrand. On peut lonct itre grand
ministre,tmème souis nt chef d'Etat dont Pau-
torité absorbe ou domine toutes les autres, à
plus forte raison sous unti chef idiat qui n'est
que le premier sujet d'une Coîîstitutionî.

Non, ce n'est pas, cotie at1 voit, des coin-
m is que nous voulons; nous laissons tu nit s
Ire totte l'initiative et toute la liberté de sa lien
sée,iaîis à la condition qu'il me Pimpose pas au
clhefdt Gotuvernemîent,dont il n'est que Paide,
collaborateur. le sccrétaire, comme on (disait
ians I'ancienne langue politique; car, dans
'hypothèse quti nous occupe, ce n'est pas att
mimistrc, mais ait chef duit gotivernemeit. que
la nationi a confié ses intérêts.

Strtotit, ce qu ttcouns lie voiltois pis, c'est
t'instabilité Clplurable et prpétuelle qu'amè-
ient des clhaieiients de ministères, soumis

auix fluctuaitions d'assemblée:s aussimohiles
que lcs ntres ; c'est l'anarchie introduite
dats le goîlîernîemlîent par une combinaison
qui. soinictitunt les mîinlistres ait tpouvoir lé-
gislatif,irait ce que cet ministres, même les
mieux intentionnés, nîgligett tiutes les gran-
des questions, tic travaillent îucessuumentît
qu'à se faire une clientèle dans les assemblées,
souvetmême at détriment du chef de 'Etat,
dont ils sout pouirtant censs pratiquer la po-
litique, et qui, en dernier résultat, demeure
toujours repionsable devant l'opinion publique
et devant les révolutions, de ses vîtes, de ses
actes, de ses projets, qu'on lui ôte ainsi le
moyen de faire prévaloir.

Ce que nous le voulons pas, c'est que,
lorsque d'lieureuses circouistaîinces aèniîenît ait
pouvoir unministre d'une Capacité rare et Ca-

pacble de sauver une montareh ie, comme MM
de Villèle on Casimir Périer. in nechante

intrigue parlementaire oblige le pouvoir à
s'enparer.

Ce que nous ne voulons pas c'est que les
influences parlementaires, les batailles de
tribune obligent le chef de l'Etat à choisir ex-
clsivenent pour ministres dtis hommes po-
Itiiqiues ou des hommes habiles à manier la
parole, au lieu de choisir des hommes spéci-
aux et pratiques.

Ce que nous ne voulons pas, enfin, c'est
que le peuple souffre plus longtemps de toute.
ces fausses combinaisons qui tonrnent to-it
jours à son détriment, et ne serve'nt qu'à fît-
voriser les ambitions privées et les coteries po-
litiques.

XL.
Tout ce que nous venons de dire de la né-

cessité d'un pouvoir central élevé, libre et
fort, imprimant une direction commune et
générale aux affaires pibliques, en metta:it
de l'esprit de suite dans leur gestion, s'appli-
que également, comme on la vu, et à la ré-
pibliqune et à la monarchie ; car le ioni don-
né à la machine importe peu, qunand les rou-
ages et les ressorts sont les mêmes.

Suivons l'effet des fictions coustitutionnel-
les dans la pratique du goulvernement actuel,
et montrons qu'il est aussi désorganisateur
sous l'empire de la Constitution( de 8-1-S qu'il
l'était sos Pem ipire de la Constitutionti d IS14
et de 1830.
Uni ministère arrive-t-il au pouvoir !-sa pre-
rmière et sa plus nécessaire préoccupation est
de s'assurer une maiorité dans l'Assemblée.
Pour atteindre ce but, il est obligé de doit-
ner (les sûretés aux groupes parlementaires
qui s'associent à sa fortunîe et luIi apportent
des appoints. Ces sûretés, ce sont des in-
fluiences et des places. Les faveurs sout donc
généralenent accordéps aix ennemîtis, ou
tout au iis aux tièdes, plutôt qti'lLix amis
et aux dévoués

Cette manière d'agir, qui est funeste, niais
qni est nécessaire a lI plipart des aidministra-
tions nouvelles, surtout en ii temps d(e trou-
bles comme les nôtres, où les majorités et les
moyens de gouvernement sont à créer, facilite
et amène au sein de rAssemlée un parti mi-
nistériel vivant des faveurs de l'administration
ma is lion dévoué. au chef de 'E tat ; ti parti
nui sollicite avec ardeur dans toits les minis-
tères, mais qti croirait se compromettre cn se
montraut au palais du Président.

Ce ministère, quioique le ntimItaire et l'or-
gane du chef de 'E1at, .est donc forcé, poir
exister et polir agir, île se créer drs forces qui
lui sont propres, qui ne t rofitent qu'à liii, et
qui sont souvent indiIfé rentWs, iielqte fois
hostiles au poivoir cenital liii-iêm te. D'un
autre côté, ce ministè e est riespoisible envers
l'A sscnblée, et il famt que le pîersoninel admi-
nistratif dont il répond ait sa confiance, mais
comme ce n'est pas précisémentt ii titre à sa
eonfianice d'avoir été placé par ces prédéces-
seuirs, il change onudesitite souivent les oie-
tionnaires imporiants qii doivent lutir origine
aux pouvoirs antérieurs.

L'expérience a aussi appris aux lonctio -
rtaires que leur existence et leur avenir dé-
pendent du ministre quî'ils servent, et noûn
exclusivement di chefde l'Etat, dont la poli-
tique, les 'ues, les efflorts leur detîemercnt le
plus souvent des choses ér rngères et indifié-
rentes. Les fonction naires it'ont donc et ne
peu vent généralement avoir, potr le cliefde
P Etat, quî'unî dévouement fort modér ; et
l'on petit dire qu'à dJe rares exceptions près,
letur dévoiuement pour le ministre est tout
aussi tiIde. pate que la fréIenice des crises
ministérielles les oblige à ménager lotis ceux
qni peuvent être appelés à liisiîrcécder.

.LE FORG'ERON DIJNVERS.
LECENDB IIISTORIQUE.

(Sutit.)

Vêtait ver.s le soir ; la mère, ravie de revoir
son fils, renit dle l'huile dans la lampe di feu
dans le poële, et sc hâtal de lui préparer un
mets fivori. Apré Pil'avoir questionuéî sur tout
ce qu'il avait vui pendant son abseniceý,oelle se
mit atssi à lui raconter tout ce qui s'était
passé àAnvers ; les baptémics, les mor!.s, les
discussions de lmileI, les mariages, etc.

-Tu connais bien, ajouta-t-elle, la miii-
son du riche poinire de Vrinidt. c face d(e
ton atelier... A ces mots, Quentin relève la
tète et regarde sa mère avec uxiété. Elle
continua et dit:

-Conmment ! tu ne sais pas?
Quentin gardait le sileuce.
-Tu n'a jamais aperçu la l'estimable fille

du1i peintre 1
Quentin secoua la tête, il-tn savait ce qu'il

jfaisait., il lui eût té impossible de parlei.
-Ah ! tu ine Pas jamliais vu entrer ni sortir?

C'est sin Iîllier ; rais n'importe..., c'est qu'on
parle d'elle aussi.

-Cominent l on parle d'elle ! s'écria Quen-
;tin un peu impéricusement, quîî'est-ce Idites...

-Noninon,mon fils,répond it la bonne fem-
Me, si.ces .petits récits t'impatienteni j'aine

mieux ime taire, et devenir iuette comme
ii poisson, quoiqn je i'aie voulut asslréumîent
ni icdire, ni calomnier. Mais tt as raison
ait fait, car qu'avons-nous besoin de nous tmé-
ler dle ce que font les riches et les grands du
monde, qui ie pensent seulement pas à nous
Qicntii soupira prcfonduimncît.

-D'ailleurs on la dit belle, picuse, fort riche
un î jour, continua la ièt, il est bien iattrel
qu'il se présente des prétendans.

Quentin se leva, une ardente rougeur co-
vrit sou visage, pour faire place bientôt à une
pâleur plus grande encore que sa àpâleur la-
bituelle.

-Des préelndans ? niurntira-t-il enfin à
voix basse ?... Oh ! sans doute... Mais que dilit-
on ma m i ère ? Croit-on que. Il s'aurrêtat
suuffoqué. Ln bonne mère à qui l'obscurité de
la petite chambro, autant qe sa parfuite sé-
curité, avaient cacli l'éumotion de son fils,
cotum tî ita traiqu'illmenieit en uîi fsantt toutnlcer sa
iia rmiite.

-Oui,oin dit qu'un jeune étranger, fort
bien mis, va chaque jour dans la maison, que
toujours le père de Vrindt l'accompagtîe avec
grando ilpolitesso jusqu'à la lorte, nq-ualnd il
part ; on dit,.que précisément il est poiintre,
condhition exigte par Le \rrindt, pour sou gen-
ire, eifiti oui dit qu'il est fils de bontie maison,
joli garçol, riche; c'est. ott simple que les
jeuities gens se plaisent, cela va naturellemtient
finir par tti riage... Ou dit même que...
-Eh ! quoi ! s'Lcria .Quentinque dit-ou ifi l
Et son frontt êtait couvert d'unesuîeîur froide,.

-- ! bin, ru'ils se marieront ait eria-

val, voilà fout... Mais.. mais, mon Dict i
qtm'as.tu donc Quentin ?Te trouivcs-ti mal ?...

Lorsque Quentin, grâce aux soins prodi-
gués par sa mîère, à l'eau froide qu'elle lui
jeta à la figure, etc., fmut uni peu revenu à lui,
tourmenté par une angoisse inexprimable et
inervouse, il se leva précipitamment et alla
chercher le grand air dans la rume où l'accueil-
lirent le froid,la neige glacée, l'obscurité et
la tempête, qu'il ne vit pis ou qui ne lii ap-
iarut tout au plus que comme le symbole de
ce qui se passait dans son cur.

Il se mit à errer comme u inisensé de rue
ciirue, et, sans s'apercevoir que la pluie avait
pénétré jtusqtt'uuux os ses membres tremblans
de froid, il arrica hors de la ville, sur les bords
cli fleuve. L'Escauit suivait majestueusement
son cours vers la mer. Les mâts et les voiles
îles vaisseaux se dessiiaient fantastiquement
dans l'ombre, le vent poussait les gémnisse-
mens, dles lorreis d'cati tombaient du ciel.
Alors Quenitn pensa à uie autre soirée, où,
nmon loine là,eil avait rencontré des regalrds
sympathiques..Oh comme sa destinée était
,cruelle ! quue de souffrances sans but. -désor-
niais--! que de tomîrmens sans espoir ! quel long
et riche désert à traverser, incommensurable
comme lt immense .plain qui s'étendait de-
vait. lui ! Vivement agité, il s'approche ic la
rive.... La mort .... Malheureux ! est-ce le rt-
pos que ti trouveras au fond( le cet abiie
Dieu t'a-t-il donné le droit de suicide?... et
sa mière, Sa. piOuse mère, il lui semîtbla tout à
coup qu'il l'apercevait i geionx, les bras tei-
dus vers lui et l'implorantî.. Ui frissoi le

saisit, des larmes inondèrent ses joies, il se ucatuiicoûtait titi eflbrt. Voilà qu'une fenuèz
précipita vers cette imige...ce n'était. qu'une ire s'ouvre, et que Mrgwerite v paraît.
illusion ! mais ce faitôme de son itai gintion t -réalitéouillusionî1 h4tle atîssI Iuc
suiflit pour le rendre à la raison. Il eut lionte naisitipâlie et sotileeO ieiii t rut
des lpenisées qui unu instai t anupanivant avaieit nême voir ses Yeux sa ilitizer vers i forge
souillé son lmioe.--Nuu, no, s'écria-t-il avec et sa tmiht essuyez des aites.
force, je vivrai du moins pour ma mère. Elle Que sigiîifiuieii ses luries I se sertiit-ele
sera le but de mon existence ; Diemu tme dob- aperçue de sotiuigrin ? muis suivait-al
nerta la force donit j'aîmai besoim pour stuppor- leuieutrqu'il était-au monde?.
ter avec patience ma triste udettin.Q était lions cIe loi, il

Cette résolition, comme il arrive toujours Plus ce quo.Ilui ti iieut ses caîîurdes; il mi,

quandron a vaincu .uiloeîivaisepinspiro otionrs Voir tu rit . M
qîumî oi au'îucu luteiuuuuvuis iispru tou: tut couîvers-îtiouî des jeumies forgeron.,: deviitt

répandit un peu de iuix dans son esprit, siplus-animée.
violeoment agité qmais en mêrme temps aus.viluiîin gi nasoi inetuîîsau -Le vois-ttu 1 le v'oilà qui vienît ; quel ie.tc
si se fit sentir sou épuîisement physique. Ce coiitreiiit c'est une vraieciicatt re.!
tic fuit qu'avec peine qu'il put regagner la - s'écria tniattre, ce t'est pis là le
maison où une fifible lumière lui auppri. queîmari qu'il faut à la sage et diligente Xltrmiie-
sa put vre mère veillait fidèlement à l'atten- ec
dre. Elle s'avnça vers lui joyeuse, et pour- le
tant triste ; elle vouluit le gronder, tmais retint
son reproche enile voyant toiber sur tmi: sie-ilesfaolesfpetvitlcr u'd usou re-liroc tihil e vt rrve pîonmpeusemenit
pe, pâle et exténé.. Elle lui prépara à la hâte 0
mue boisson caliaitinte et, longtemps nprés ce même jeune hommedont le prenier uis-jicet lui zi,èb idsgéblc, et qui, c
qu'elle se rot couchée elle-même, elle Ôò0outa
encore si son i ls repost l it e n fin.a m éta it e ti ra n lissinie partir a : îh bit ne-euîcre i su fis njuoait tîfti.se pâle, uilouiié de qutatre raies de satinî bletu

Celui-ci le lendemain matin se sentit fort'îe ciel, miutcatt Je velours rougclouilé do
malade, mais il s'arracha du lit à lai même vert, - s arriolés et couverts
heure que de coutume, car il fu llunit son tra- de ribatis de lottes les couleurs îe'anc-eu-
vail, pour que sua mère pût exister. D'atil letur3 ciel. Sa figure était. eicltâssée ii, une nia -
il désirait savoir par lui-mèie ce qui s'était ciiifie fraise îe dentelles, et il portait.sur
passé dans la umaison île d(e Vriidt. Ses ca- l'oreille nuectoque de velours rouge,briche et
mauuradLles, en le voyant, furetut saisis de stu- onuîéâui(leluues blaîelies comilie la neige,
peur, car sesyettx étaienît. atItîuîs, ses traits sous laquelle ses cieveux, artistenîeut bot-
lIénrés, et oui VOYalit qu chiaque coup Le iiuir a clés, toi ialieut cioaneax jusque sur $et

lcnxl

Enfin, et pour compléter le tableau, ces mi-
nistres qui ont. des intérêts séparés de ceux dit
Président, cri ont encore qui les séparenIt Le
itns des autres.

Ne subissant aucune impulsion supérieure
et comrune, se renfermant chacunJ ans suit
ministère,jaloux du pouvoir, de Pinfluence
l'un de l'autre, ils tirent, comme on dit, cha-
clin de son côté, au lieu d'être constamm nt
réunis dans une pýeilsée et dans un 'effort coi-
muns, en viue du bien général.

Onî voit aisément quels sont les effets n.'
turels de ce système.

A l'interieir, asservissement dut pouvoir mi,
uiistériel atux combinaisons parlemeitires et
aux coteries ; oubli et déseffection dut puutivoie
cettral et moteur ; aflaiblissement gradul et
chute finale de l'autorité et du gotuvernie-

ei CIt.
A l'extérieur,les effets ne sontpas moitns tîdé

sastretix et moins visibles. Les agents dipulo
matiques n'étant que les organes de mini.sté.»
res perpétuellement discutés, renversés et
renouvelés, ie représentent aux yeiux des ct-
bitiels étrangers rien de fixe,cde stable,'de trau -
d itionnel ; et les gotuvernieniciiis nîe voya uit ni
eux que les conîficdeits d'tunîe politique épihée
mère, ne se livrent pas à des hommes ci situît
ation d'être icrpéttellemeit changés. Si ait
contraire les cours étrangères avaient aupîîrès
d'elles des hommes investis de la confianca
directe et liersontnelle du chef du gouivernu.
muent, et stables cattime lui, des rappîorts cout.
fiatits et solides er seraient la suite naturelle,
et des alliances profitables pour le pays s'éta=z
bliraient facilement.

Tel est donc l'effet de la imtire du pouvoir
iarleientaire en 'raice, de sa tendance
constante, de ses envahissements invariables,
qu'il brise le goivernement at dedans et le
compromet au dehors.

Lui-u. èumîe, inc.essannent occulié de laS-
sions moesquinues et jalouses, acharné à la
poursuite des îortefeuîilles, se déconsidère aux
yeux diu pays par le spectacle de littes saus
élévation, samns patriotisme. et sutans ntoblesse,
et dans lesquelles la société est comîpléteinent
sacrifiée aux coteries et aux nmbitions.

Ce n'est doute qui'îîn av'qu le]ett insensé,
ou le désir de laisser le pays ui proie aux bri&
ges, aux ldéchirements et auix révolhitiois,
qui pouirri lent faire mainteuir, dans h révision1
de la Cotustittiton, uti sy tie de goiver-

elient sans propriationi at caraietre et
aux traditions de li Fruire, et qui a poui
résutat prévu et inévitbi;lede la botulever-
ser et de la ruitner périodiquement.

xlIl.
On nous demandera sins doute quel est, à

notre avis, le système que la auniriité. la
réflexion.l expérience, le bien du pays de-
vront faire préférer au nmécanuismîe parleieù-
taire, jugé et condamné désornuais par toue
les hommes qui ie mettent pas le partage,
l'apîpari t,les scènes théâtrales, les importaiced
personnelles,1,-s glorioles de la tribunte iti.
dessus du repos, dut hîien-ètre et le la gloir
cde la nation 7

Que le goiveriienîetit soit républicain oui
monarchique, ..que la Fiance, chunis lexerei.
ce de sa liberté, de sa rtisoin, de sa sutive.
rainet, se donne unt président on tu nroi,
nous le disons, aitunomtî dt hon seus, appuyé
de l'expuéienice dIe trente ainées, l'or.dre.!a
paix, li sécurité du pîays mne se trotuveroti
pas ait dehors chu système politique lotit le4
bases Ont été pJsées eut 1799. en 1802 et eni
1804, linr le pjlus grand génie îles tenpls nia-
dernes.

(A contiUnuor.)



15 MBL ANGE8 RELIGIEUX.

MELANGES REL1C IEU. -'rèrch. Ce serti unl trésor inappllréciable failliront danls leur floi retouirnòrenit ensuite à re fois la mission de µarcourir le monde afin dec tion dont il est P'organtc.* S-i lPoni exigeait dleuoutr l en rnes tl ovnrl plusleu ctr état de barbariv premiière. L'A ri µue fut le convertir." nous Ili preuve de cteasrinsrb ont
i rcie.e ari cux uise at acentà s ue fu s echréloinnet eib O.mrsele behan11- Ici le isertateuir rait tiniexposé ana:lyti- (dit Aorth//mricanz,ious lat retrouv erosan

Mo:fr REAL, NRDI 24 ÉVRI E 1852. a issane. . re.1 safoi ur - l'hiéroýsie dul; trlost iæt ;risque deoa .vl:io.L'bjtde sa proioi-. einedn clnes idCeuejolirnal.
"-T4,ituz ee-richiessos.nprès a voir'iý:6 hblies et cette è lsd rg e prc·n si iluris- tion est d'é-abhlr que la vrieo civCib.atioiin n ure, que(lle plisse êtri en ce mom)let

-'par le Sainit-Pêrc et CotisuIurces ýen gteLque :sulte,quti att rd iulastm.u petvord tebseqeacusineta et desiiui re maifeta Ill qe
sorte pa r lat bele prière quo è lieetn!ifiâ · , Cvrd-ile, titi origònié, un Tertii lien, et tr e pri qunel ri eiilsusls v its prn tl ot a eia ,o a n tr e

n1a PAGE:-De cla Constilution iFrail- pour cellatoucham;lie futbon(.i, out Ot >oi.- foule d'howinne suints et de fenlimes Sinlte , se sulblmes (le lqeleusans lPinimitable chla. indices qu'elhes forment dns lopinlioi, 1ne.5
çai si te).gueusemlent rand12 es dan-, ntiti fr itdu lus Trouve aujourd'hui ravyõetitilivre de o r ; rité qu'elle inspire, 1la moralité éievée qu'ellb. u'en tirons iaucuni ndilttuct iondéfavorable

F£r LLTu ro :-Le Forgerou 'nv r(sie) v>an t.w itin~ouririaer est parti pour por:er de em itnu il lie roste pb.s que le i or, enseigue. Piu'stru1Ction qu'elle donne, les freit s salilI (:de admninis ru lion :i1nou1s les lsrenions,
lit rined'spvnecetr trotrai enidsdoaslis vtribimocu i ipaels sins e e-,autare q 'ele mponet es aitsmai s- à l ta d'ndscsleeach ntsule nouna

- ~clne, par :a mgifcneugrn ontife qi qpues iqtiry enseig-nèrent les doctrinles (de-Pgievrsennneet uel rcae ose usinesi estoprli-mm
Plrt deL4Irncesâ àqui il est destiné. ctlt.dique. Ugpe Ai- n Uet tolite serious infériturs aux payens deu in Grèceeettide vnabusit le pbll,áittdiluràprn

li IVELIrES EEIfrEiSES. anuses jours d'ana,;rchlie où nu i nnla potivinorientuïle dc l'empire romain, eurenit (lsnecu-iposai e cels avan- dre ces menaces d'n orePrivéecpour iýp..
Sza Saimieté a uommé. 1pa:r tun barefoso i etidece mépris lumversel polir Pattorite aIur temls (de Christzianismee dv cvhs-L gsaccietlon eoetetèeetsrprye 'ndne él tosrfsn

ui 11, le très Rev.3J. O'Connll a-âla dizinité d(I t 111rla ndsosouirrainieiln'est pas in- , sfcer ettupa amse eegede hmubuoupusqeoucorendhmveqearerteonbn-
1 roincal ds C pucns d ns out Pirand . dfii-entd.efair reuarier ansque e ha te tair J'autres Ihe -ésiVs, ces Cont 1rées sI lsil g( n'en po<sódons. Si(dotie la vraie.civihisation soin mÎinistérl. le i ua orliusn u e

- . cstime l' <rlise a toujours terrilait personne lt rent coitre 1 eglise, et, depuis ce debit Jols ¡lne sl:lcegmiart qu'a. e l on usne e la membres du cabintL -e soienit enltenduis a1
-Vine lettre (de Romeduenanie.nporeelep ir s mnrpsc i¡e. us-lu eaecellescien-sont arrivoes à lat har jpratique(de la vraie religion, c'est à-dire, le vó- moins 18sir lspit setsdsdifrn

or e fesge deMeòn. anoce ueletùt Cque naît t ineoprince rincesse desti. barie. M¡\lis il n'en pu éé d mme des n-.1 atable crsinse-equ'on lne sausuit ces iexistenit vntre les prétentions (dliparti
pe va doner le chaeau de cadinal ldux 111eluniur 1par sa 1un1issanice à porter le sep- ons qpi ont con;servo intacte la ibi tdtiChris; 1coni ster-ils'eusmit qu'un peuple tmà(L¢errî t ls uterot d 1sCn.a

r elatsfran i. O rotquIrchaqu eirroval, ,Léghse entoure sibeli'rteau de h- et cette vérité devie ticdete par le fait aque 1dépourvit de ce phare éclaireur et Civilisateur, 1Cette explication donnée, nous devons à
lordeax en es un. a -s. 'elle cns Ire en qelqule ;irte iles touites volles quh. ayant appartenu dès les, pre- dalit n'ètre que barbare. l'artant,.>i J'on silt- cette mm1 cu1duBsCaaa'otdepè

Er.vm -En ous nnopant Phjortionlungs qui doivent couvrir sesmrnmbrescdl mes epsàl'og-lise cath-liquie. out gaardé ps ui ! hu Ilmrqe epol id oinu 'bnoneosjansl
d'on -Syrien et d'une femmlle oiphte. inot re ror- lient1s et protégir sa vit, si tendre contre toitsletrffoi. figrtmanentuprmrrngA rimetbomnt e eosd id üfne nepev ouel apuidus-

repnatdAeadidit P9 lh a RrI- iles idanges dez premi. rs mois ; elle met sousrs un dJI1 ons renjommiees (de la chrétienté. c itaimconmment òvi:erait-on d'en vu- timnut gqe rins émietLonIS al Strjet des dispo-
.rion. regrette amèrement que IPintiol- r ecdi fla protectin pcil d dlcel úa res Ugise ctoluetient tde son divin f nda ir à cet te Consequence logique qu'il formle u1 itos,11o1hAmria
roov;%ernlemýent tutre met 11n ab , Crrgn rélt, et siprces dan:s les vues d4(e la foi et leutr certains attributs qui servent îû la caructé- état ballXhare ? Saý propre admission l'amiiène à "Quii pett r:r-,lit ce jourlnal dans iln

in r o tbeaux conversions-,dos m h, m apor le bonilieuir dos peuples ; ele donnn linýi riser ans toits les tatmps. Il cen est deuix par. tirer cette conséquence.aril récent, giii pont (décrire ()n compter les.
fans. Plusieurs seraient d -Ù é àrecevoir Je l aqel lsélaat esursetticullièremienit smer esappuya le dissertli Aults;rluls, si la Cimlisation la ponirpare lemlhr q'mnaiporlpy<nec-

1. Iipme, fqui recient devanllt les ernséuene< ou cex gl Deu s n1 . veir n oir urComme avant lune rehuikin étr,.ite -avec ehnstimînie, tot ce que Pon pourrait direbnionipeetsn'picpS sC hn
t.,i'aurait infailliblement une lpariille dómir. b-s pasirents de o n iJ'prl et le-michefs(1111d 'une s sjet .:-ilu'nité et la perpétul it i ducthlii-: d'un peuple dlottune partie le reçoit ttPlautr ene isdup1 grs.instruenlts (des prêtres dw,

whe Onnou cte n cef e hml. e un pr:ii,(e e sonroyaunu- [.terrestre. 1EnIcore Iune eisme, qui le rendent e2eteleetpropre ïà le rejet te, c'est qule la civilisanion d'un tel ]peu-BsCml, et des to ries el nlt res pa rtisans,
f- m.qui sonjt instruits et irti ntoer fois, il nouis se mb)le0quelt.c'est unleç 1on t rès ConsIerve r la r épuliquIte. Apirèss'étre eiendlu pIle netque partielle ; et ique si ce nmème eu21- deiP-Ion enre Pt ise ttat dans le Hu.

a moor k Is vrtnis chet)neoi 'sngIaproré àniblon;pusin-nu nquehjue puu e excreòt el'église, pIle, étant hrae 'icem sLaoed ana t.

c.-irer dans lPéglise. Cette triste suto r-poie tcmrnr u eositair10 e eet avoir lproulró qIle toutes les autres, formeus du ;sa couversion au.irristianismne, il traLvaille ipar Nu efsn u ée n bevto

occulte beaucoup MgIr Perpetuo (Gun 111. dont Putoriié ont droit à toins inoý respectis ! 1 n,-trolgron se detraquentt et s«%tloLtanouiet, il tmit là-meme i se e iiertmsqu'ayant uneroIis (du gironýto A/ rrorn emrqtua t Phostilité
)le zèle vigilnt ignrore nonnId- beslms " poMs (de doctrile (dottla rhbii>to oit plus dn0o ou 'éube oiiédePgie té converrti, s'il tend ï Sce détachler dchtlriýs- lqui respire duos c-sllquelque(s ligneis contre les

tropeau c onfié à ss(ois.1pr 1s u"ils lui nc ar(l o us Ns efndmn osn vosmexfieq e detraduire tianismle, ou qu'il le rejette, il s'éloigne par là intérêt,; entho(liques duo Ba;Cainadai.
si-ra1 donné de venir Prinair- i VeR 1pmiivres -ss se rde tt 's l lsû r.ici les parolesdn i i uae:de la civilisation et mreseen rütogdant 011bien la pensée d NrtIA rianest

innes :-.il compte sur les riières de tous ýýles semvaif ront re Ileerit réopiionaie q i Sul nce cas, dit-il, Vòglise cathoffclgnej vNers la hrareah t1 ut.lnie prétend ceýlle d'unle re iat ion iipa r MMI.Morn Caronl,
haschréiiens,et surtout tdes associès à la Pro- tumnePuoedpi ilnrms" cimné lrl'iiltselé uechtdps que la nation amer came csoit absohument Tucho t rCLnuddes dloits (du1clg!rÏLlca-

iaga.tio)n(de la Foi. ee.l eptiò e td adcdnein. 1 tranigère ou chri.stianismle, mais IPon alirmle thohique aloi, i leuir,;yeuxne com pterai ent

re toule dépresion, et partout, dans le moet (qu'une partie tde la luntion Pacete.tadis q( purreofbeil ri qelsprtnu
.c IICmêmeCoLA isuimble qu'elle ait été balayée sans1 as le repousse. Le, peul .amórivain n'est rfomistes apitvilé clear-grits.dlonit il est l'or-

NonTeles de ome.Le rev. lf. L. Richards, dutielergé óépisropa- reor1 eatcme ePoix1d e doine pa.s, au point del vue religieux, dans n, netqerpr sen aslecbnec11
lind hoaréines pae emus rprprs Veendreš et reprend une riguieur et etat normal. 0On y remaiJ,qIl(ue efluictuation --ph et Camieroni ,lutexgl otir condition

On itdan PUnms:--pou etrr. e qe oureporedan l smiue Vitalité nouivell-s. l'es GoIs esVanda. reigesl es traui.itionis et Ides esaisivers de leur ailhaniceIvc ceuix d(1 s-anda
o L Jorn/ d Bme nmone ie. Lde I ieecatholle. e.. e 's e :udie uares usp erli;npar le p (la e de 'unte ià l'autreý l, ISse tb1;11de, r:gone d e

Saint- 1Père avait béni, ILe 4 jnir on atvotrioni. sabttirenit sur ses lplus fertiles pro e.d ubu coetciu 'etre.B1e mnsrs -or)njournal tel qel ot
c.hapelle privée.ntit ransa i e n rit- e , avinice et le., desolèrent; ut-- i l(-dla plis- 1à it)n peoplle ]barba;re vittravail lde conversion '/lleriat , unsi;t Lassez Ce!lque signufit tSours

ree;eqiivient de mettre nlJ uýr la reine 1sanllce d'On llauLt, el10le'erelève, innnert.11elle,de u hiins e u em(lo . lya l lm q il é u ermlselnstrmlente

o'sa n n resence decs e'r1naxp1l- adésolation, rallie sous la bannière tde la cruix 'lic "I "P"le otue glmrtondes prêtres. Ils nexprmotrien moins que
tins, des piélait dela Couir et de ;IM . l i- La-sutilf1 noncé dans ce titre esi celui d unle et conivertit ses oppresseurs lamiollii Ces tre s(led e pe ili 9'"'le.Chri a u 1 nsei lspoenin rn tiusd esdsiei
nistre l n ipotentiaire (de SauMjesé Ctl-Ii lcirepMe ifflmt ilor fil ily a peu de suvgeut réaablit gle aille agloire qtii rgntaJoudhidn dsmrsdiess ascivisme et >anis isi ridiculement coCpiý-

goie près leS in-i .Tempos Je Dr Brynn, à PhiilaideIli, devaitle ei. ape ière Et lh>r.que. 1dans les jaeeS (dese soulsitire uIx lois titi Cchris ianlisme ; les pr le ion ea I=trs, g i rcam t
,-C'est un tc ori.t ua eq eColin';ro prl'It. P,/ptinCat/mlic Inistitute.' I,e savanlt dis- pséiuruLssnIe aïess eo ee i V i Ill.7 "a t"1" un peu, J'autres davanl'ageilet dansunpays (dl,-liberté,lunhh on ei

ilar cette c rm ni. remnon:e aux trnlmps lei ur arl.ne lpouva it assuirémenit choisir tunt seizièmIle siècle~et qu'un Ile fois lenct-o mi Cu n é u plusieuris I o etmtout àalait. Sýi il n .e-tainisi' et politi ira! lerg¿en même templs irpeI'Pop-
pluis empreints di,' ài, :huiue cethnwruenaoror i à Pamnour éclair c:Ce tique trouble ,sonrepos sucré. et dt*ch.rc-ave c-etdolà Mun peilple rpli tendlt, aveC 1plus onpre.sion Iezalu de la poplatioin catholique

miees ù ls sous erins r::6:!is-;ýiritvolon- ap r pi ofes,ó pa r les membolres dle l' t- rage le sein déjà cruieillment transpercé dû 'a m "s edaceor in, a.eenrLihre td Un- nd .
rs p'or:.zleil di! lour chm e e a t Lottion cile noirs venons cde nommer. rilni, nous imère spirituelle, celle-ci néanmoins, immoii(rtel--. n r e utal rooim e nee re- Les- niv l ecear gritsveilenlt iun systù--

majetë upéreur delu tarepontñeae- si pa,'doünné dle reth-Ie fidi.eiment dans no- le alors comrne eliceIoe fut aupiarovant, étend .mL bo 'Laicontnnparh r ( nta-,ga edclsmxe. o u els-il
et emadaintcomme ildu simplll-s fi-lé- jtre lnguie la 1beauité de reteeSuvre suit en sez bras ma.teriae!s jsp'u ie ppse e ejs:uau pomnt de revenir à la pratiquesietPupsgrdbi.maspcq'e-

les. la, bénådiction du CI Vicai;re de J' es1 u 1- moyen dle l'unalyse qui suit titimeline par la l'c n et relpure s'urabtindammniti cette perte es dermrs sacrs quil nnpilose,la bu:rbarie sera lecete triesiem n npérilInlatfi (des
Christ et pour la fon e ',-e ar ruoaumle tur tat ion deitp ichniies fragmient de Porizi- er u in t: sl'atziie (de la foi Jus innlomi- deinti Vemlent Soli parlagrt. enthoUguiq es etnit . à la véritable hberIé tdc
Pt pour les membres i lur ln le 111on llais telbts miérite-,i noire a vis mnr mention brab-les mithonic':s L1 eni es qi Iipetu lcl tout 1n1 A Ce poCýint lde sau set: o . ae lait tini cons. ience r . Ce gu'ils appelent h pc e

temps lheureux où IN fil -o iilé:iul3ide onde hondrale comm rir-ticle à peu ptrès d'ex.cep- contl;leur.LEt SouIs (quel aspect sitolire-t-elle tableau(1, srei ion derses qpo se pratin alt ln,m t1'l)lnýir dr.",g/iec rceNa.Ioeli-
et couIrýait tons les froni-s de 4,nt 1so n ]mpire. · lion dillis lai iitteratutre;!Iméricainie 'i lon en m.llit -Ilnut, au dxn uvè esiècle ? Tandis aux Ettsbls, enle., e via e t eu nne quelle il lprotisiemI, n'est autre chots,, que le

"U apgnle. si poodmn ahHu.om eliencore 'is artilestntoû:ézi idiu goce ceuxqui tm.vamt en t rvain à lad tlruire 1"td sucsrcodsdn eru r-u.doteercè par la legislatuire iP:aoriser
pouvait liaisser périr une inilition si chrê- Bono'sRrcrvrn lusfrcs;li a esdvson u .'I'--lin(dv prêoereer ]La nation (de la barba- u yòy u aeàaauedssr

tienne et si conlformierauix s m m nsd i ét,..- .Cides,--tandis quel l mge oùla-protestan- o.,sot auit;1lit d ólements Ipu L u itent1 n es isidenites la dirocton (de gss propres
qu dsinuretvipr:eneenu ssso- . Byrant, poodéetpénétre dee soni t ýsme moderne i scs dbiest raid(-mienit lah:1 .Jet;' lt enlSuiteun111Coupdi-ilsu hs écudes, Ott le croirait pas, si Pon11n'on

verainis.La reine Isabel:e, un r ls imaihlr-iurS sjtàpuy uIeevéieq eleeto *utan ealini!idélité-.Ii-a.ia révélation divi- seces qui pllulent dans tolite l'ételdule (de rait Cd vls e x, nmplesus · s ye x qu'une-
dles temps et les secoli.s -quitom übra u i!e P - cim etl su a xhar e elar e im eet imterpirét.nt par h.s rèlets deh( enJ cý e P 0 - . ryanitsnit mettre dans Lcette o tiu us I c InthIq pt i C i gul
glise danssa pairie, s'est r. vir-nu [e de clet iato .Leg cctb lq e elle sule ame ihumine tles miracles qui prouvent lat miision) partie du sa tâche un initárói que nouis r:gret. Comme un, it grief' par dus ind-ividus epqii s'inislr-

coutrnechèe entou t-ngsaux einsLdI e .aa onvrsan dsepeppee paensequIlledu ilsde*Deu-ands-qeiGe veconeste rede e P"gent.uour'hu fitre esrti. get cnt e'Ptortù u dlitetodilaloison

P'Espagne. Elle a fait prie r le P;i p -ede hnir .s:vhsaloue ride lsainroite audiitholdu CLarit-tudsqeles tnnMasnu evedoseasnte rc nl réit ler/pon arligo, e ui
les latnces dont doit éêire imvéluie la jeunle .d:-neui.mecle der'niventdeis-g ctoh istes (de Pinfidelit eni Foaice y préparent numléia:ro su ir le- nutres parties de cette lecture paraît, n'xn n prssinintifle du pet-

prncse u l ie dnéeåesiœu r-;que. et toutc li nven a e pettétre lusrlscrerse otetue e rl--.tc u reüde n«est qu'une porto. se l nhliu 'u epasi e nei u
(dents. Le Sinti-Père za necueilli avec su pel em be i laiontq e epoes gos .tn i uelss-ilse ' Zleere-uu lui lfont la -CI.r-. IUoutreeni.idace des Ili-

bievelane acouume . ipir-need - utseon sun syonlyme1nidlienete-ecux (du1nord (de PAilmórbue ansi lque les.. v leur 11d Hat- Ca fnfahet Piniqulité -lilur
mande, et iun trousseau mtiiqu été en-- at esdgl hercuàdtriel -infid oles et les ,répulicainis rouigescde toits les Il y ia peu d(e jours, nus qreprodnins :hilansdèoramsters rasrurent d'avanice
voyé Vpar Sa Sainteuté àtu-a ReiniE &pIgnmoe. hainchen, s--dr, vri i -pays chrchnt rcmpre -ious les freins tant Joured de(leQuës)c unitiarticle th 1ê CIr Nrth tA- contre- le succès -lu'ils siIpromettent. On Sait.

a Rie n'éale a ribe.»eet l heutópds.mstin. I r ,enises het oms a la brbne ,des lois humaines que dles lois divinles, P .- ierietnn dhms lequel c-t organe haumit--cnle us u'n einntbl ecshme
objets choisis pour Comol se:4r ce royal cadeaunitv . edsetterps l a e d lise Cathlo!ique se tient encore debout et fR.; du minisr prù it ce.rtinles espi ran s tuten re2pouissanitil1,!droit ri ilciert;à catholi-

"Les linges soi)tid'une f im-e ine pliralble, c r b! e ex rpstosfnae-11me.seu l uissanice conservatrice d E-éid 1nn avrbe axiésclerar-;pri, quie à la protection commune, consentent Ini-
-e detl1 sn uplsgadpr(le cu . e son discours -.-l Z Que ela sociétée .et tduimonde, vivace comme -nuittemp equ'ilipnrttage et drnt. il est en mi ome temllps anmInslljl à ce qule la législatuini ierviennze

v-ertures du royal Iberceusont admfirabele- unwncme sceneryeetveslss jues. ile Comme lPa ifoot,vigroiurenl- !le óenseulr. epes epour le dépouiller. Mais il est
ment brodéeseun tir ; mais Phjtle plus prée- tnbesaigntsdehfdlite ; 2 z Qu a ise comme le c.,ursier (des batailles.uaussi forte Sur ce point 1particulieýr touchant Ire Vortintels d'entreceux tqvi seratran t préts Ii enl user à
cieu.x est un reliquabe r-l-11 ittpurich t unnI'ürlapeed ettevoiep r l i dans son u lnitén ,iat sur soni front vénérable ./meicao era èeditrpe rlri éadd ont saed CiDeam-

plusè.egnt tavai. Ilreufrie une pr-rehig:on, qui est le cathioliisme, la barbarie sa perpétuité écrite en'11enractores auissi lisibles en question ne differe pus de celhJ. du Jornad ir y'naisn etismltesevr

celle considérable de laint rced o eadfmieet son partage'de- Nu et ses phalanges [Clus iinmbreutses; et s'augm"Ilen- Nous savons que le Nordh A mezrican7 est dles la mulheuc1reuse b Ute de somme qu'ils ilmal--
tre Sc ineur. que 1l'on alconisErv'' a.e, rcomrne EÏmbrassant ensuite cdans Tinl aperCçu général tant r eauor Phu lus qu'à auicnu n aTre plus persistants da ns ses doctrines ; noirs lui int tilt et com mle il leur plait.
nours ledson dernièrement. dans Inbaliuelos nationis qui à cdifl«renites époques rpçuirenit période dle soni histoire, unimrée elle-même dILIconnIaiýýsons mein -nedi.sposition récile et

tir SaneMreMgrappelie aussi, à les doctrinies du -christiaiinie, il diémntraque zd.le otlqe telle était inspirée tatitemis très pronioncée à les solienir, 0lei,11hut, ten
cause de cetto, circons"tuntee, la basiliquei de ILL ceux d'et:tre les peuples d'abord chrétiens qui1 où soni divin maitre lui confléra pour la p)rei- dépit du iniistère; et à J'encontre dle lat situta- THES CADE',-Un jouIrnl paraîtra Sous ce ti

fer qui ;il muiit sa main, tout cela le totib!ai D rnicpna taatrç o ôea
diti- mamière étranime: e apu rn e pltse t eiriin

-Laissez donc ! 'Laissez donc ! cria-t-il ; nlilss"isdu roilt.tý ii l
qulle m au1 vaise flaisanteric ! et, (enidisantdeflnI asiC11 c ee(ehi

c a.il avoit atteint la porteet s'était pendu éti ri . 1 «D Bu fîb qaIvte nepý
de toutles ses forces Itprès la ýOnniette. ieli g).e ra o tn qu lluat, UL11pilr

--L ch 1 lui-cria Quentin iirrité:. et il jet o mm l em rtae tlsai- i(isiiis
à ses pieds 5a harre de fer,quti tomba bruyam- aetictêý nprie s iýisq elssii

J1ean-Louis pauseni vivement la porte derrié-*snéedaslboeevi
ru loi, et les fregerons accompagneti rent de ri-quieû (J-scisr r. D iiit rtr-
ris mmdrs son entrée dans la maison dueaqe iiFuiemomtrrizliéèe
V rld t . Quentin seul -lermai, pas. C'étaiit c raespè e l eiýe vit pitu
son rival ! -Et ornrieaimerait ce jtleune iJ'ilus l Iic vaire.
fat 7 oni bien àMarguierite serait-elle victime? te be etd urnaetaszle

Chacunec de ces hiyplothèses lui paraissa it af- vas-lbal avrin
restil retomnba dans dle désolantes pensóýcs. Leiiit > rm tà sotc va t.etd

Sa doulur ungmenitaitit de plus en-i plus, etBu,àct (l lii! es.de 'xairci
ses camaiiradecs, voyant son extrtee abatte- tl fersu Jéatd ss tlus, urI
ment, prirenit conpas.sion de lui et lui con- iIesf-tl'xc tu ea cl.," elséaen
seillèrenit de rentlrer chl(z% hti. I) essaya en- rn u e lsptt rcici is am s e
cotre die travailler, vouilant attendre la sortie(lsm tbe. D rn iJéo atcislne
dle l'ineconnu, nais sa main fatiguée ne poil- eotnatàpide
vait p)luis soulever le m rea ,et Phienre (de J tn ho m ,r ind -là!afs eri
midi ayant sonné snuls (que Pétraniger eút repa-cednlloi urvus1.1 eme.pi-
ri, Quentin se décida i se retirer, miais avec tnr.elepi t 'rlnliiudP isil
mille n usoivsses.tie liiiiiie , e rs e lie,

Cet éntænger, pmitiva donc paisser latsos mrIarioieeteels otbe
journiée (,ntière chez dec Vrindi ? Se.rait-ce asiq eqecoe'
aUtjourd'hufi les fiançailles 1 Aacabilé par cet- - ai otrpi a tea e
te dernièreid , il pouvait là peine >e soitenc'i r, m es ni t j us a si
et il faillit qu'un de ses camurades le conduii- m ir i iid,(e Iirciu e d or
sit à sit vieille mière,qui fût 1péniblemnent frap- dsiq ed am nèedn (n ro pe
liée du progrès qu'avuit fuit la maladie de sonvofiue.masltcfutpsn' Vlir

fils.sidemana si uepiecoe lde, désagréblenlu

d élicats, etece quIl y a da sens profond, e:hé, mn &êNeiess-epsuri.
dans cette apparente fortuit,qui m'émeuvent nènm oli hsu nplil1201
intimemeint le emnur, com:ne à lInsu de àluni- r net dsisssrleqei os-
mme.C'est cela qui m'enchante et sue trans. uizlii

Du Vrindt le reg4ardai, et dlit : -MonIji Dieu , «oiêtsrllbs!Iletvaqujc
Monsieur, que voulezvous donte dire ? Je ne Nsàrtdeavcéiécs
vos comnprends pas Ien ; sans doute vous sn«) aslt!S apieqe
vus compilrc-enie ixvusmêmein. cl %eu u oeàppa

De lBus til peu pirqué se ti unt in..tant, misitq m nrr m ol e lr : peg.ue
il ne vouluips me montrer suscptiLe ; il re- lue rnzu icocpeaie i&

pit ausi avec aplomb: --Je suis peintre de mesmsipncn-4l',C-
Pleurs, vouis Il-sa vez, C'est ceste parte inno-rns ir tdts otek netpsl
cente dle ba créatiionl, ce sont ces entrans dje la piseat ersrtto j antr
nature, dont aucune -irenntance, aucune éco -- icetuclaqevs .eezor.

le, n'ont altéré les gunlités innées, qui par- ruis luadVn& i nm stà,
lent le plus à mion cSur, dans ldur ingénueponrmslerlsyuxvusazvai
beaut et caneur ; et je puis dire qu'ellp es tatitl ut oslec

m'exphpiet souvent le sens each& qui existemeIm LàMldMêensMCqi
ente elles et le monde. Mon but, mon désir m ebeêr 'mlil lssal l l)

la plus élevé, eCt de les peindre avec tout leur teat lij epaedn 'xrsin(C
charmse, leur malle imagnificence de coulurs, nRco ,dspsinco ott es l
leur délicatese et leur innocence. J'esOtmplee h lu erdcin i nwkae
ce but là aussi haut, qejaasar tiste -uit pliazd utpu u eu i ead
estirner celui qlui lInspirait. Je ne pr6ends cnpen uaû apné uIihe

pas rubaisser le rnérite dus autres r productions;ti-ots uila o lu lioiti
11a figure humaine est aunsi une belle et noble e
chose ; maisqu'Il est difficile de la représàn- -lpnatreHdeBsdegislui'
ter danis somoriinaire beauté et dignit ó, sans ie 'n m ùln emu e ere
la défigurer par le cortume du t emps, par es v it e il e leciter1 c >
rosLtumies, les passions, etc., tanrdis que miesjev iqu Vor CLlbile.t u oli cm e
fleurs ! ah ! Fmi,,;fleurs !austitéltnsoelemeseevrds

-- Oui, sans doute, interrompit de Vrindt, 'ni-itde1)(1cS.
les fleurs soni, churmantqs en elles-momes, C -t us ettdid rnt ncni

vousvou entnde à es rndr ave un tnate értit. Ne mlenusje pas srpris

épaukus. A son côté pendalit mne longu-fle ra-
pière, dont hiourauee- omeuétin
si artistemient trv iis u l etilévidenitrqui-
cette airme n'était là goec cotimc ornement.

Ainsi se pavanait dlans luaFrue, inifimlntont mi-

tisfait de sii personne. Jen oi c. B2s, cer-
tain de Peffeft merý.cielex (qu'il dvatproduli.
re. Le sang (de Quiruin boullon aFias
ses ve!inecs, et il eût doml.é bacu pour poil-
voir punir la vanité de cel. tre rqui loielint
odieux. Margulerite,ù,i p-,rvanlt snpré-
tenantt, s'était v metretuiée de la rfeue-
tre. Entc dépl.iîsir Il éttoit.ce joie ? Quien-
tini se le demandlJziat avec anxiété. Al 1a is l e
jeune tlép at étit arrivé devat at elier, et
là, les fren.et epu u ienoise,
.tvaient étalé lurs u.sten'iles d(lnmièii rfàe e

Iua le pussuge s«Cen touivàt bars.
-Place ! ts'écria l'étérnnee.r, ùen pouissant

Pouvrier quii se trouivaiitIv lehs près; de luii.
-- Oh 1 ! é o dlcelui-ci, (mliusieuir(<si

p)resse, à ce qu'i parnît, et il est trop gr-ti.d
'ýIignieur pour nuendiicre tnitinisltant que nus
ayons retiré ces furs.

-- Attendre !vatiurtn! tini hommie commew
moi attendre !e il vouluit rudement pas-

:M ute ais Qu1entin s'ilnça v'ers lui sa
barre de fer à la main.

-- \7'us!;qi tranitez mes camaradles de vn
riens, je vurais Lieu sa;o1ir cet que vous va-

:Ç-z vous-n,ême ! et de qe droit Vous osez
n1uus inijurfie ?

L'ù.ranIger treeuliu ; la sitature mlenaçante
du Jeune hom mie, ses yeux flamibova t-



MELANGES REI.G IEUX

Ire à Montréal, le 1er avril,et se fera mensuel-
lenient l'avocat et le défenseutr de la Tem pé-
rance. Le coût le l'abonnement à cette feuille
est fix à Is 3d par anmée ou seulement 1s
si l'on en reçoit dix exemplaires. L'édi.

tetir ci sera M. J. C. B3ecket, propriétaire bien
connu liu Tcmîpertice ./o!vocate. En dédiant
cette ptubliation à la société ldes Cadets et aux
autres associations juveiiles fondées lont-
rél dins le but de popîuîltriser le ius cin plus
la Temlpèrance,lcditeur dCGadet voit le triorn-
plie définitif et certain Le cet buine cause
dans le résaltat des elbris à teiuter pour iuneil-

er de bondne heure lans l'esprit des adl ti-
tes les principes qui doivent condure à l'a.
dopter irreussiblement ; et c't là le lut
que la feuillu nouvelle se propos d'attoiidre;

Société de Tempewrance de Mont..

Il a été tenu le 2 février courant dans une
,des Salles dle l'Evèché, fue assetb!ée extia-
ordinaire îles conseillers les diverses se-ctions
de la Société le Templ1 éranue île cette vilIt;
c-t,à celle réiIiont,il i été vuiliimemenlit résolu,
dans le but de duitner ui nonvel essor à cette
société, quii, l c saurait le tier, a une ruis-
.sioi des plus importantes à remplir, une mis-
'sioi essenitielle an progrès morat et matériel de
tout le lpays, de crôt-r incessameut un Con-
seil Central, qui aura sou siège à Montréal, et
dont l'objet sera de fourir i cientre d'action
,unifrnime, in point de rlliement aux différei-
tes sectinlis de la Socit é de Tmin ér nilice lqui

existi déjà ldans Montrqu, aimi qu'à Ioutles
celles qllue 'oi espère voir bien procliiiinement
s'orgaisr ldans les principales liaroisses de ce
Diocèse. En iconséîîquence, les messieurs siti-
-vnants ont été invit és à former le dit causeih-
N M. A udré Ouimitet, Jos. Ubalde lBieatidry,

Cl. A. Leblaneu Dr. P. Benutbient,
Roui. Trîdeuî, Nuar \uîluis,
Ovid, Peltier. David l'eltier,
N. i. Des 3 arteau, Dr. D'sthault,
Jos. Duliîix, John Suuîh.

Dams u itatissemhn susquete t.s lues-
-siclrs ci-lessis lteni' le 1!) corat ai rnmiîe
lieu, les olcierrs ont été élii comue suit :-
' M. t Trdleatu, Présuileît.

Dr. lBenieni , ler Vice.l'rò,idenit .
Aiîlué Oîtiiet, 2d Vice-(l ésideîlt.
.is. ." ,eSocréttaire.

Nar. Valoi,. Trésorier.
Par ordre

Jus. DUrAUX, Sec.

Actes olheicls'

.I3nuÂu nu S~cru:r.snt.:,
Qudî'c, 20e Féver. |

Il a pilu à SoN .xcari..CrE 1.E GouvFaNuR-
G-sEE.a. ire les nominations suivantes, sa-
voir:

DA vD So.vY.N', 31Aol.t:Zs, le Sti-. AnnIe le
la Poentière, et PttîaEs Lciuis GAuvEsA U, le
Rimomu r, Eleiyvis, polir être eunjoin te meut
Coroter du lisrici dle Kt murisha;

EîeNmAi.n '.l, LTAlts, dle St. FiJle, .lotN
Nc .. de Si. Fidèle, l '.uxc. B3xoir trr
AE:L, le .D .oliliuui[lt, et ,i OTMUTtE: .lAui-
co :, de Deschamblauil t, Ecyers, poiur t-e
ugs à Paix dans et poutr le diitrict du Qîué-

lie.

COR RE SPONflAN CE.

M. le Réd icteur,
Pendant que par toute la province on rait

de grands efforts loir suppltîrilber ou duti moins
.diniiuier a uta nt <ue possible !e trop gra nd
nonibre e maisonls de desordre, je veux dire
les cabarets, on1 reiai rque ul dans le disirict de.,
Trois-R ivières mie certî ine cotirie ébult ée
.de petits rouuges le cam pagne à la tte de lu -
quiIle s'est mis titn vieis pilaid-ter de profer-
sion. Cet te coterie joud pbiqiuement des
sieities; eletuissa decruèremeint l'mîpndnlce
jusqu'à faire trer ônedans uneéglise et sur un
siège lhonrorb!e C fce dle li clithaire, titn petit
cahi ritier de village, exprès pontr itisuilter à la
tempérancc. Il y a des rouges île cette force-

là sur Particle de ha morale et sur le respect
que l'on luit à Dieu dans son temple ! iElle
est si belle, si .attryante et si élastque
avant tout la liberté démocratique, qu'elle per-
met tout ce qei l'un veut ! Je n'ai pas besoin
de vos dire que cette conduite de dénagognes
pîrduts le licencxe n attiré sur eux le mépris
des ciitiviteurs hon nêtes et qu'elle enm a mîme
indignés plusier.s. Quelle honte pour ces nié-
créants .'ils éttient capables du rougir ! S'il
était donué à certain mort de pa rler du foud
de sa tonbe, l'église en serait ébrauilée !-Il
est bien probable que la cliie que je vous si.

gunllle rouvert le moyen le fuire uîbtenîir à
ce cant inier muile nouvelle licence, surtout puar
le ioyein si faeile que la loi lisse en disan
simple ment queles aubernistes don eront deux
cau tions, sans dire de ciqelle manière ; aussi
sii'eiut.ilns admiruiblemeui bicii Pelu lr. Peun
conais qui se sont clut ionnuis, sans valoir
trente chelius ien proprité. La loi. co-m r .m-
ble , aurtit dû, puir tteindic son but, oblîger
les cutlions à donner tue ample désignation
de leurs iroilriétés en aflirimint qu'elles sont
libr< s d'hyputheiuis,sus peine d'une certaine

muieide pour le Cas de ffusse dclaratioi, t t
îbliger les tibergistes les faire enrêgist rti.

Je iense que îpi.r: moyen, oi auirait puup mliet-
tre obstacle ti plus grand înombre des uauber-

Trois-Rivières, fév. 1852.
UN Qui VOIT.

(Du Canadien.)

Cmrost.-Nous avoIs Cii le pîlaisir le
voir hier umtin à motre biiratiu M. ?!nrtial
Rioux,des Trro:sPistoles,qui est arrivé d imn. r-
che dernier de la Californie. Ce monsieur
est parti le Sanî-Fraicisco le 5 décemuîbre.

Dans tout le trajet il n'a été retardé que de
Il jours.

M. Riotux a ét: conistammîienit occiu11é à tr:i-
vuiller aux mines pendant son séjour ein Culi.
fornie. Il m'u pas rapporté ine fortn, uuis
ses traa nirt été passablemnt récom peunsés
et ils nous a par a fort content desmun -orne.

La mljerpartie d(e ceux qui trsivalioieint
tuilt mines avec lui :lient des Fratiçuis, iais
il nous lit file les Cantadienîs y employaient
mieux "ur terups.

FAITS DIVERS.
FRA NCE.

Voici les lermîes du :lécret île Lotis-Nipolé-
oUn qui iiterdit le drtit dIe proirié-é eu Francet
à la fitille d'Orléans

Decrvet de Confiscation.
Le Piésidtent île la Réliiul iiqtir,
Coisideraintt que lotis les guuverneets qui

se soot suercils out jtgé in ?uil bl' d'o1 b-
lijer lst fuiuille i eîs-tt d régner de ven-
:lri les biens, Meubles et iiimeible-s, tqu'elle
puo.sel;lit 'n Frace ;

Qu'ainsi. le 12 j;nvier 1819. Louis XVIIT,
cintra ignuit les membtiiluris di! la fîmille de l'em-
pércur Napolénl de vendre l-uurs livius persuon-
tiels datis le délai lc six Iuois. et que, lu' 15
avril 183-2, Louiis.Philippeet ait de miie à
l'égard dI lanamille uiii ides lBombons

Contsitlraint qie de p:ireilles iesirets sont
toujoluus d'ordre et d'intéréts publics ;

Q u'ijourhmtin, ls qui jrunais, ci, hautes
coNsidraltions politiqus commandentre ipéri-
eueent .d iiiiuer 1'iuiueuce qute donne à
la f""iltt d'Orléats " laIt isseioiclide nrè"ts ie
trois cents millions I'immîueibles en France,

Décrète :
Art. 1er. Les membres le la. imille d'Or-

léans, leu rs é poux, épouses et lt-iu i descei-
lants ie pourront posséder auicunis meubles et
immeubles en Franuce: ils seront ieiiue l
vendrel'Pu e ma nière définiitive,tous les bien's
qui leur t pd tiennent dais létendue du ter-
ri ioire lita i publique.

A rt.. 2. Ctte vente sera erfcti ée dans le
délai il'unti ain, à partir, pour les biens libfres,liu
jour de la plrouilgationt dut présent décret, et,
pour les ubiens susecptibles de lliquilaiour cIi
discussion, à partir de ul'éoque à laquelle la
propriété enr aura eté irrevucablenent fixée
sur leur tête.

Art. Z. Faute d'avoir effectiué li vente dans

les delais ci-dessus, il sera procédé à la dili.'
qetnce de l'adrninistration des domaines da is
la formeo prescrite par la loi di 10 avril 1832.

Le prix des ventes sera remis aux prcoprié-
taires ou touts antres ayants-droits.

Faitau Palais des Tuileries, l'e 22 janvier
1852. .

LoUIs-NA POLEON.
Par le Président :
Le niiiistre d'Eta!,

X. DF.CAsABRNcA.

UNe. sChE PrENDANT LA TsRREUR.-La rte
du Cardinal Lcmoinc, à Paris, est ouverte et
doit se prolonger surI'emplacement d'un collé-
go fbidé at 13e siècle par Jeani benoine, car-
dinal, ein faveuir des pauvres esc/wpliers.

Jean Lciioiîe moîurut en 1313. Son corps
fut transporté dans la chapelle dt collége qu'l
avait fîînlé. Les : rents du crlinal a'gi et.
tèrent pr dle nloiveatiux dons les revenuîs et le
nomibre des boursiers de ce collége. tl des
reprsen(auets le Jean Lenoie établit, en ié.
moire (dutfondai;teur, iune fête aunnulle qu'on
nonimma la solîsnei/.é du crnim-dlil Lrnz-vane. La
eéréîloilic avait lieu le 13 janvier. Un fmliii-
lier ILu collége joiuait,* pendîmt la fètcle peri-
sonnage du tinaiiitl. Revétu d'habits puntifi-
cauxil le rpréseitrt à l'église et à tuble et re-
cevait avec gravité les comnpliments ien vers et
Cil pru se que luti adressaiit hinblement les
élèves.

Tro:s hommes célèbres, Tu:tmièieb, Buclia-
uan et Miret, ètudirent dans ce collége, qui
fit supprimé eni 1790, comuime tous les ét.tbls.
semencîs treligiueux.

Ce collége était presque abîncldoiné lorýquie
Vincent de Patul i fut otmmiiiiiiîé princu-ipkal et
chuhliuin. C'est là que ce prétre vénénible
jeta les premiers fondemneîs de la mission à la.
quelle ce collége ftt réuni par décret t Sjuîin
1627. Dés lors, cette maison fut considérée
commet un véritable séminaire. On y flrmait
de jeunIes eCel ésitsuitiques Iqui iallaient duis les
campagnes porter la parole de Dieu.

Le réformtîeîsr Jelin CalviImuhabita quelque
temps ce sèiiitiire, dont la haplle était lé-
diée à St. Firmiin. Cet établissement religi-
euux,spprim ncii 17.90, deviît propriété itio-
tale et servit le pi isonr ,cisdant la terreur.

Noigpiret, tin css écrivains le l'époque. ra-
colite ainsi les assassinats doit ce sèuîtinaire fit
le tre :.

Au îîséminaire de Saiiit-Firmin, I, s botr.
reux, lts le massacrer leurs vicl imeS, se ré-
cipitèrent dans Pintéricur tie la maison, qui
bientôm .ire fit: plus qu'tne vtst boucherie.

rue stug rtuisseluit à grands flots sur le.-
lits, (];lits les euîbrcs, chimi les esal iers.
Ici les hommeîrs \'ialis tS tieCi. jetés ]1éîe-uiréle
avec des hommes mrorts oui miotiran'is par les fe-
ijétres, et tombaient sur des pirues, îles haïon-
nettes, des fltuls oit des hallcbtrdes.

I Des prêtres flurent masser s sur lautel qui
leur servait d'asile au momentoùt, genîoix.les
mains placée, sur la poitrine. les yeux dirigés
vu rs le ciel, ils recevaiert la bénédictioni u
plus ancien d'entre eux et denidaiett au Dieu
le la iatre (le ( rpardonner à leur iassassins.

" Dans le nombre clcs qualre vingt onze pr-
tres égorcés à SaittFirmin, en s plus re-
miarqunbiles est Jloseplh-.%\ario Gros, curé de
Suint N icholis dItu Chnirdoltnnet. quii aiviit Iouir
s-s ltroissicens la tendresse d'un père pour ses

SPurmi ses bourreaux, il vit in de ses pa-
roissienîs, et Iluii dit:"N eutn amii,je te reconniais.
-- 1i bie",. ti ! répondit Pianthropipiage, et
tmoi utIssI je vous reconaIîts t je sais que dans
plusi''urs occasions vcuis m'avez rendu service.
-Comme tu idi'ei paies ! répliqua l bon curé
-Ie ie satirais qu'y lhire, reprit !c hourreau;
ce n'est point ia fhuîte la nation le veut ainsi
et la nationi ume paie! -

'A vant achevé ces mot-, le cannibale fit. si-
gne à ses caniîramdcs, tots ensemble saisirent ce
vénérable prûtre et le jetéreiit par la feniire¡;
sa cervelle se répand.it sur le paé, ses tiemi-
lires palpitèrent plusieurs mumles..........Il ie
bougeaplus!...........-Depuris sa mort, on a ou-
vert son testament ;con a trotivé qu'il léguait
tous ses biens aux pauvres le sa paroisse ! ",

La pièce suivante est uîtile à reprodiire:
' Co'nmuzne dc Paris....

" Le citoyen trésorier de la Coinmune paiera

à Gilbert Petit 48 livres ponr prix du temps
qtu'ils ont mis lui et trovi de ses camarades à
l'expédition dles prêtres de Saint-Firnin pet.
da.nt rhuxjours.

" A la maison Commune, ce 4 septembre,
l'an VI de la liberté et 1er de l'égalité, sui-
vant la réquisition qui nous est fite par la sec-
tion des Sans-CIlottes <lui les a mis à louvrage

" Ontsigné: NICOUT et GPROME 1AMARICK,
"Commsnires d(e la Comnune."

I Au clos est écrit:
Reçu la somme lde 48 livres.
"Et il idessous t
Gilbert Petit a fait sa croix. "

Ia'.asD.-D'apr s les rapports reçus d'Ar-
In;1ghî, de Mrmnnghalin, det' f.oit h et dle Wes
mue'at h, la coispirationî mrtitriére ribboniste
rdouble les nalires rdes aicilbles habitants.
On dit que bon uicotu id(le pe'rsoiiies bien digî1,o-
s>ers,ma:iis timitidr's,oit été nvilécs à contribuer
à la souscription ouverte pour la défense de;:
priî'onnîîiers qui vout Ctre mOis cil jttgm'iient de-
vanut une coniniissioi sptôiale ;qu'elles y ont
ahérl, et. de lis, qui'l.lss se sont solennel-
lenet nigag" s à lie pas révéler le fait, re-
doutant la venigeancre terrible qtuî'u ppiellert i
cerainement slir4 elles une révélation; Plhi-
sir'itrs proirietés ont été dévastées, et les pro-
priétaires, maralysés par la ililme crainte,
tremblent le faire connaître letrs pertes à la
polici. D'autres assasinats que celui de .M.
Chambre un de M Dury ont été commis.

-- Eî:core uie tentalive dJe ictrtre sur ui
propriétairdi ut Nord. Il Iaraît qu'il a été tiré
tut couiip de fe:î sur M. George Morant, juge
le paixs,îrês le C ti krm.'ron,ii. da ns le coin té
île Monagha. Quoique qlquers plombs aient
percé son enaeiciiu, M. ilorant n'a pas .ité
blessé.

-Les pliysi.'iîrnws savent qu'un fil de pla-
tine peut eti fln .instairt étre chalttffé à Jouge
par le moyen d'une forte batterie électrique,
ut qute isdas cet état lin tel fil peut couîper
la peau et la chair du corps humain avec plus
de fasicilité qtie les i-Innents les plui. Itrani-
cha ni. Deux clii rîturgieîns de Plhluial de

1aiintîe-Thiérése, de Vienne en Autriche, ont
ait lessai de sis:iiuer. dans quielqtes unes

doe leurs opérations, h il iide platine incanides-
cent aux inistrt uients ordinaires de clirirgie.
et ces ex priencs ont réussi parfaitite ieut.
Une notice lé'aîillée sur ce nouventi procédé
opératoire a été tdro'sée l'académie impj-.
riale des sciences de Vienne.

-t-fu didécouvert dans les souterrains de
l'ancienne Chunbre it s Coniin ounes(A ngleter-
re) le squeiolette parf it ment conservé et re-
ci.vert d ' ,itd'f ificaux, d'n prélat que
lion suppose être w foiîîdaicir du l'abbaye le
Wresttniiî,ter, luiiliitivenent construite sur cet
eipla icemeînt. Cette d&cuîîve rte a excite une

rnde ciiriosité à Londres ; une foule de lier-
son liages politiqples sont allés voir cette renmar-
qi;able reli<î ne, et l'on attendait la visite lui
cardinal Wisenain.

.n cette vilte, Samedi matin.Ile t21 ourant, la Dîme
de 3I. lamis atul,--:o:ganicleelacaibidrate, a mis au
monîde iii fil.

A si. Jacquies oI Arhigan. le 18i du courait, la dame
dg! M. 1Lauliîî lu itl, une fille.

A St. Antoine, le 15 dui courant.ten la demeure de M.
Louis Archaimibaiift, uanme ngéIiquie Alinoite. veuve
dý ïNI. 'hoîîîue wait, -ù' deit 82 ans. Ell était
sSuril de fîi Alutsire Boîia%-eîiiîre Aliiîotle, uîicieu, curé
de St. Antoine.

ANNONCES.

AVIs. AUX INSTITUTEU RS.j lesr t embres i urau des Examinateurs Ca-
!ý 1 I. 'îllîoliques dtîl iisirict le Alontréal, s'assem-
teoi it l la Salle di'Eeole de PEVùebCé, muîati le 2 Mars

prîochaii, à neutif bruies précises A. m. pour pîocéder à
PExsiinenî des Instituteurs qui déircit se pourvoir d'un
diplôme. F. X. VALADE,

S.oB. E.
iLongueil, 20 fé-. 1852·.

LIVRES V UX
MOCCIHTALOGIE. Traité des péchlés contra

les sixième et neuvième commandemenî:'s
du décalugue, et de tuites les questi
Matrimoniales qui s'y rattachîent direrti.-
ment oi indirectement; suivi d'un ai
gé pratique d'emrubryologie sacrée. (I/ lCt
exclusii;ent destinâ ut cler'g.) par P. i
C. DEE1TNY i1 vol S D

ETUD E DE LA MORT, ou initiation du pîrâ-
tre à la connissance pratique fles na-

dies graves et mortelles, et de touCt c,'
sous ce rapport. peur se rattacher à P
ereice difficile dui Saint Miistre i on-
.r)g ' s/cl.lemet d.siné œuz Ecidiîî.
qirsqui. ont c/arge d'ames. par P. .G. C.
i.)EREYCvE. l cul S 3

PRÉCIS DE P[YSFOLOGIE HUMAINE
pour u'rs ir d'inîtrîoe:in aiu e' ild

la philosophie et de la théologieni u m-
suivi d'unt code ahi ég d'h:iófl èr'I-
que ; par P. J1. C. Dannvesy I vol '

ESSAI- P-IILOSOPIl-QUlü sur l'iîîd11; Irc
coms.paraivecl du régime égétal et dî re-

gitie animal sur le phys:que et le 1. o-:1
de l'homme &c., par P. J. C. DFnnRî:;V.,
1 vol 'q .

TIIERAPEUTIQUE APPLTQMIEE.on itrni-
lecain ts spécialix de 11 pltipart li ni
dies chroui lues, par P. J. C. Dznr.sy 'El
1 vol 12 m.

LE BOUCLI E R DE LA FOI, on mi nel des
catholi1 ues, par M. UAaé M.PutNT, I
vol 12 . .

LA CI-IAINiE DE VÉRITÉS. ex osition phi-
losolhiî ue et populaire dis fîndeen
de la Religion. dédièe aix îlenI les
p.sous, par I. L'AnBe FotruC<os., I vol

Eu von e chez
E. R. FA1IE, & C ..
Ruîc St.-Vin cent N . 3.

20 Février 1852.

CIHA1EM6fT ifEGL/SE, ETC,, t 7ff,
COMMANEmS POUR L'EUIE.

R Souessignè inrorme îs repeîeteOmt nmM. le
j Qui .>.. qu'il recelia avec It)L%îcoil i t cC0lU~

saue. les odius qunoitka }imiiîli confi eri
Vltt?.s.ORiNtME NrTS DTEGLISE ou toil .:u.cl ohjt.
qulon<déuiiî a it raire venir (il-:itipe; it espère im wi'-
ceux qui phoot i leur collan:c' arint à se fIü:r-
er de lui ,avoir donné la pi és7renIce, vis que soin aliîr0 .M
Josr 9 CasîL de Quiébec, qui vient de partir p n
Eupe, n fera lui-mme te hoix, u qu'it peut i-i

adresser ses commanides à
J.-B. ROLLAND,

No. a Rie st. 'iiceait.
9 février 1852.

CCMOgM4A/IfES Pl/ 14 FRA/V'CE,
ES soissiignés expédient toutes les semainCr': pa

jJ steamer,ýlei comindeiles pour la France. L.s pîr.
sonnies désireuses de les charger Ile pques ord,, pu
Lîvaî,s, Gna.vu>Es, C.aas2s Cf:oî:î.arit;Es. ClOuEs
MUsIQUE, INsTî:MEN.Ts DE CigRUcîn Oti. Ou(le ci0t'
autres .lare andi<es Fraiçaises, sont priées de vouloit
bien les transmieuire le plhtôt possible.

E. 1 . FA13PE & Ci.
N .3 meS.V.a

Montiéal, 16 Janvier 1852.

F 1104MAGEIDE G1RUYERE, lòre qualité, P.
i Is. 6:1. lalb. à Vendre parE.nP. FABRE & Ci.

16 lan1.182 2

QiEL1IS 1f/125 SEIILEJWE//
A LA VHEILLE SALLE DE LECTURE,

RUE ST. JOSEPI-, DERRIER E LA

GRANDE EGL!SE.

UNE GRANDE EXHIBITION fD .
LA plus grande collectioni dui monem. consenant plus tic-
r60I) statuettes répréeitnt tes Eveiemles Prî:ri-

paux deî I laVie du Sauver
- DEPUIS-

L'Aimonc'ialio ei la Ste.-Vie .insqu'à 'Asrension de
noire sceiiceur, occupanut un rsfîlred le 200 pie:ds dl loi.
cIique stî'lîne iccompuglée d'nilitîe i Iel re Eni DPI lef par
'aristrcé!àbre C.J. Bartholomew, Eer.Auss huit iu

chilioisî's.
Cetî al, 24 janvier, 1S52.

ViS.
N jeunehomme, muni de bonnes recommaî:dations
désirerat se placer comme Instituteur.
S'adresser àl I'Fvché.

Montréal, 24fév. 1852.

-Eh l niais, vous conntissez le genre Vaiu
Dyk ! Vous savez mieux que persounîe dce quei-
le tbondante richesse le pierres prcie-uses et
de fleurs il zi enîtomiré ses iigures ! Ne semble-

purs qusti' leurs pieds les diamanits vout s'é-
pianouir en efleurs et Ille les fleurs vout deve-
nir des diaiaiins?

-N'avez voius pas, lonsieir, uxe lettre tde
M. votre père à me rer.Fttre,dil froidement le
peintre de Vriinlt ?

-Ahi ! mille pardons, la voici, s'écria le
Bos,cii tirant le st poche ntiti rouleau élegamr-
ment noué avec uni fil de soie : j'aurais dû
vuts l'a rerniettre .en reîurant, n iais li. petite
scène avec ces grossiers furgerons d'en fice
m'avaitlit un pe troublé, et plus tard voire
travail et votre atuclante conversation
avaienit itòretenit Citivé mon espit.

De.Vriindt ouvrit la lettre, la parcourut tra-
pidmenioit et dit :

-M. votre père semble satisfuit do vos pro-
jets.

-C'est potur liii uni grand honneur, répoi-
dit deL Bos, que ut mire voir che rcier la félici-
té dans cette tuttior ; la beauté et la grâce ra.
visstnte de votre adirable fille ott ravi mon
eSur, et muon père, pénétré :le la bonité avec
laquelle vous voiulei bien mn'tider à ie Iepois.
ser duns mon art, I'a prescrit Ie n'écouter
que oun emSur aimtt, et votre avis paternel,
pouir toltes les conitis du contrat.

-Je reconnaiis les procédés le votre père,
dit de Vrindit, j'spèril qu de soi côté MAir
guerite est conteinte.. Lui avez-vous parlé aut-
jourd'huti, maître de Bos 1

-Elh l mon Dieu non.... I far bliiei que je
vois avue que la manière d'lre de made-
mroiselle votre tille n'est pas enîcore ce que je
pourrais dsirer ; non ps que je cuigne de
lui déplaire ! Dieiumerci ! je nie désespère pas
de dissipur à la. flammtue dm.in i îamour l'air
froid et ir:différe'oint q(ue votre charmante fille
feint dle prendre quand je luti parle. Seule-
ment jusqu'ici elle n'est pas pour moi ce que
je peuros avec droit... ce que, à -vrai dire, il
me serait permis d'epérer d'ue jetne ier-
sonne pour (lui je ie déclare. aussi franche-
ment.

De Vrinrdt se tut, se 2econa lia tête, ce à
quoi nean-louis ne prit pas aitremen t garde,
continuantit sous l'nppaîrenice de la modestie à
faire ressortir adroitement, pensuit-il, soi tmé-
rite, à mîtanifester soi étonnement de la froi-
dour de Marguerite, et à demander quel pe-
vîtit être son blu dans cette petite manou-

-Soyez tranquille, répliqua à la fin de
Vrinidt, si j'<urloine, Marguerite obéirar. I-

î'ust pas d'usage dins ua famille que les en
lus aient une volonté ; les ciutans mnuquent i
d'expriece' et par consitient de jugement.
Mais quant à vous, Nonsieur, permrcttez-mroi
de vous doni uer, in mi unonuseil : c'est ielui
dagir avec un peut nlusi 'surunce et de
chercher davantag de vous rendre agréaîble
à la jeune fille ; car il ime rélupugterait, je vous
l'avoue, d'employer lt sévérité envers mn u-
nique enfanît, qui d'ailleurs tue donne tant de
conîsolintion par soi hon ecur et sa piété.

De Bos s'inclina et di.t en souriant :. Dés de-

t -~ .-- ~

main, je mettrai à eNeuetioii vos bons avis.
Il se netiru, et obitit eu parmtnt de Wa suretn-
teio ui'elle lu lit sortir par une parte de derrière

uiii conduisait dans ni'e rite écartée, er.r il
S'aunitinulle envie de repasser devt laI for-
ge. Margn:rite le suît, qui plus est, e'lue
i atvit vu la scène aven .Mesis, c ui aivait
augmenté soi uintrt tpour celti-ci et son éli-
guement Iur ie aune ieinire. Elle attendit
avec impatience'lieut re à laquelle e-le dû-
viit, le lendemaini natin,arranger l'atelier de
soli pèrei uit is Queiittii ute puarut pas à la for-
g-, m ce jiur, ni le lendemain.,.

Huit long jours s'èaient écoulés stns qu'il
fût revenu.M lrguerite vivement tîlarnée
apprit que le forg'ron était danruse-'

ent malae, et (e uprivé le tout ce qui
pourrait soulageramliouri tiuer son état, il
l'empirait encore lui-même par la pensée dl-
chirtnte de 'avenir de t pauvre mère, s'il
t'eait à sînecomuiler, uIt imôme s'il n'échappiit
à la imort par tuielente et aliéilîloeconuviles.
cmtiiZi. Marg iuerile pr fundmnt iuie, i.
put s'elmp er le verser d'abondantes Iarimis,1
et lt vieille pareile se sentit remnée jumpîu
fondt duCour. Naturelicient-bonne et comn-1
patissants, tues-deux femmies tinrent aussitôt
conseil pouir aviser di quelle airnière ouicitir-l
rai venir tu secours dut jeune malade et de
sa iôère. Le moyen le 1pluis expîeditif était1
de leur faire passer dI l'argent ; mais. Mar-.
guerite ne pouvait s'y r soudre.dans la crainte1
de blsser leur délicatesse.Il fut décid nu'oni
enverrait la fidèle Brigitte, femi uitlde courfi-
ance dle la iunson,.leur orterchaiquie jout desi

metssaius et savoureux, en la chargeant de raitquela maladlie le Qucntiti devait être

s'former de ce qui poramit être le plus utile cauîsée par une a lfilion male et par sni

à cette inpressante imilie ; mais en lui ne- habituelle et prol.mile meuélricolie. Ai1,.:,
coimîunldatit bien de ire pas dire le nom de ulhnt. les ongues suires d'hivir qui h:s

ceux pui P'envoyaietil. Brigitte s'cquuitta de deux cousiies passaieit à tmavailler eusmb',
sa missionil ave zle et iintelligencE. .n eu- la pauvre veu ct sun fils faront-is le coi-

t Mut. dniiis eette pauvre demeure,elle fut frp- nuel sujet de leurs eutretiens.

pée de la propret xtrume qui y régnait, ut Cependairt, idé par les soinst id u:tuir,
qnd elle cuit remis à: la bonne mère les pro- par les medicamen ~t par uie hitrrriture

visiouns qu rnferiait.n paiitnier qu'elco tenait approplée à ses besciios. Quieu'in ecorismençaà
au bras,et qu'elle lIi annonça qu'envoyée par se rétAbhir, et bien qu'il ne ilélndit pas iii

une bienUfaitriceîinconnue, elle reviendRit mèdCC le flire esser la pricipIlcau-e ie

ainsi chaque jotur, luluaonne mtronne, pén. satîu mal2adie, les soins ut 'e repos le uit

trée de reconnaissaice, prouva tu jyemux at- bietôt el état le se lever et de. pr:atge-r

tendri'sient ; elle se confondit in reimerci-. avec sa mère sa nourriture smulits. et For!.t-

meus, et excusai:on fils,tropaccabléi par la fiatequoelur envoyait l:t.i bioufuitrie i:u

fièvre opoir pUVIiexpriier lui-mme sa connlue. C'est u va ique la dîotmie vuv

rt itud(.e. B, igitte insista ncore pour q- iavailchsrehé à le cmounaiure ; P'h bile liaso

le jme uutle imiqutt hti-tmm tout ce de, Brgit te savait esquiver loUs liéges qu.e
qu'il croirait pouivoir le souilager, et Gertrude, li tendient la euriosité et la recounm s-

tuichée de.rant de bout, réondUiit vec épnu -ce. Toutefois, elle n arut uas muaL finri e

eent à ses qeitstions. De ::elte manière laussant entrevoir ait jeune cotialese. que-

M.arguerite obtint une foule,le reonseiniermo , 'oM et de sa peine secrète, et ltre qi s'uti.

et de détails pretieux p our elle. Brigitte avuait rissait.s actsve.et à ses umux, puviin

v u du reste d ses popres yeux qne presque bien ne former qu'une seu! e et innu tuursi.

tonts chmoses manquaient dans landemie du o.

june mulide, et. sirtcu.titi nmluecilt on y , (Oh0ry

-nvya elui de la maison, et ces ditnes se I
riirett les-mêèmes à confectionner ct litige - --

et d'autres oljets pour remettre à la veu-tve, E N S E. .
car ce n't it jauu is que de lauv ve aque par- U n essid pas m em.. au xi Wtt p-
luit M rguterite. Elle ne ianqua pas de purendare.
rapporter fidèîe u nt ce u l'le avait appris J . J Ru s anu a<it: I hom m- ar .
de Hlatteur tu sujet tu bcnjeune liommie, nonî est uit atuimraldgneéré ' ï peq ufili
pltus que la rdéciiratUn du iedecit, qui assu- idoit donue tn tire à.le m.taumor e n br.eute 2
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ME LANGE R EIGIEUX

c A'rCHISMIsE DP1ERSÈV4ýRA.NCE oi expos
Historiquet, Dotna.tiqtie, Moral, Lituigique.Apologie
tique, Philosoplique et Social c la Religion. depuis
l'origine iln mondejjusqua ios jurs, prt L'Asp .1
G .:, 6ème édi.ion, S49TSQoUE.-che

HISOTIRE DE LA SOCIIEIOl-chez
tous les peupIes anciense t iloderies, ou lit1tuiect
lu Christianismie sur la famille-par L'Aints. J
Gr -2 vol. s . •

L'EVANGI LE ANALYSE saselo «dre 1 istoiqiete ic
l rConco-de, avec des iissentatiouîs suies lieux df-
ficiles, p.r le R. P. éditui , vol,
sa.

CONFERENCES SUR LES DOCTRINES RT LES
PR AT]QUESles plus importantes de l Eglise Ca.
tholique. par le Ci. Wis2tai G. 2 vole. S

IlSTUIR-J UNIVERSELLE DE LEGLIS pta.r J.AN
Aizoc. 1849.3 vols. S 0.

CA.TECIfIMLE DU CONCILE DE TRENTE. Tra-
duction nou velle avec des ilotes, par Mcii Do EY, 2
vols. S .

LE SAINT CONCILE DE TRENTE orciiénque et
enéral célébré, sous Paul 111, J aes 111, ie IV,
Suverains Poitifes, traduction netouelle par u
I.AssAccFE,2 vols. SM~.

Il EFLEXIN N 109 .LES SU R LE NOUV -AU TS-
TAM ENT, traduites en fiançais ; piécéées de la
Concorde des quaite Evangélistes, 5t'o: ntes r poti
servir a.l'intelligence du texte, par le l.LALLEMENT

vols. So
En ventee heF

E. R. F A B RE & 't.
N o-3. Rue St.-Viincent

l-b gtàm~ 52

LACOSTE ET LATOUR,

PT Agents d'affaires de quelque nature que ce soit, pots
rcamations et requtes, tant aiprés' di gouve ne

ien, qu'auprès de quelques personnes que ce so; dans le
1 faot et la:ss le Bas-Cantada.

E ud ! N 1 sle uie St.- Do n ignîe iaporte voisine de 3M
.41. Lai niaine et Berthelot, avocat..

Alontréal, 15 novembre IS51.

A VENT DR E
''\ANS la Paroisse de Ste.--Julitene, un Moulin à Scie et
j] un Moulin à Farine, en pierre, contenant deux Slcu-
A tCI deux Bluteauîx.

- .VSsi
Une Terre à1 bois dle 45 arpens en superficie, située àu envi-
i -l douîzeae.pns L'es suis 2îotil ina.

S'adresser -u Propriétaire, JOSE PII RIOPELLE, i
Ste.-.Julienre.

3 Fev. 152

.A.PPAREIL MECANIQUEL
A

SCER LE 1,

L ES Sounés' étant pourvus deusa appareil propre '1
SCIERL E BOIS et à le mu1re en état de servir

1utis5es ouvrages de la Mettuiseie, in!forment respctust
usscèenti le public et les Eintrepreteurs de constructions
qu'ils sont en mesuse :'exécuter sous le plus court déla
ci aux prix les plus modérés, toutes commandes pour
1-I ASSIS PORTES, ENCADRIE-MENT D1E PORTES,

JALOUSIES. ET TOUTE ESPECE I'OUVltAGE
-nt on vaudra bien les onioe cete line. ls coni
*ýtit satisfaire aux exigences I,-s pts ditTcilte,- soute le ra

ar es proportions et dus finti de leur ttav'uil?. ii rit a
um.SEntreprcneurs et autres intéres-s à venir en exam:ne
è-l; échantillons out etivoue des ce.eis par te fon)ctinnet
nientede leur machine à leur a e menuiserie. RIi
CHRsToPHsE, (près la Mlaison le Ptovitience). No. 5.

EDOUARI) PEIINb.
IOSEPII CHRISTIN.

Montréal, 16 décembre 1851.

A CADMiIEa

COMT2I DU LAC DES DEUX MONTAGNES,

CA N A DA -EST.

SOUS LE PATDONAGE' OS NOsEIns Lrs
EVEQUE5 DE MONTREAL.

s IM

z ,îai Anglis d e ln mane eyate

. Ei.S QUFFIxfS PAR L'AMtRIAUTÉr, POUR S01.

Lca sicaiers qui fnt le service entie Lvernool et New-
î lit, lie toucheront pas ;. laliixceux venini à

ro n' b uer etpre i ele 10sweton, y touche.ont pour d6barqe tpclî e
niî.lles et les pasragers --
Dép. de Lite:pco arrivent à sont dus les

.juillet . New-Yor . .22
12 Boston . .2S

e19 . w-Yorc . 5 août
26 Bosîton .. il

2 -it NewY-York. - 19
9 . . - B oston . . 25

16New-Y k 2 septembre
23 . . lioston . . S

. Nev-York . 16
6 selte . . Boston . .. 22

13 . e wYork . 3(1
20Boston. . 6 octobre

'27 e%%-IYoîk . 14
r 4 octobre . . Boston . 20

' . New-Yo.k.. 2S
I . Boston.. . 4 novembre
25 . e w-Yor, . Il

1 vov . 1 . . • 17
S . .Nw-York. . 25
S . . . . Boston. . . . t décembre

12 . New-You . 9
P9.Bo:ton . . 15

2 déc.é......N .- o. . 23
20 . . . Boston. . . . 5 janv. 1852.

Durant Phiver, le service dec malles se fera chaque se-
aaine comme en été, deux steamc:s amuéricains iparuiront
uernati ement tous les 15 jours. Les départs d'Angle-

nrre ont lieu tots es samedi, et des Etats-Unis tous les
aercredis.

A V OCOA T

RUE ST. VINCENT, NO. .

Poite voisine de M. Louis Perrault.
Montréal. le 17 octobrý 1851.

EL G>E JOLETTE.
L E Cous d'Etudes de cet établissement se divise ainsi

qu'ilsSuit :
lère. .1nnée.-Eléments des deux langues; (Anglais e

Français).- Arithmétique.--Histoiresainte. -Histoire
anciciine.-GîCégrap.ihie.

.1711. 1nnèc.-Svýnta7e Ldes detux lsge. ihéi
que et lîreiéres notions d'AlLèbre, de Géomiétrie et de
Dessin linéaie.-Histoire du Canada-Histoire Romaine
(en Anglais)-Géoeraphie-Principes fondamentaux d'A-
griul ire et de Boniqe.-Style épistolaire et coiposi-
tiosis dans lez deux lanites.

3èie. .née.--Belles-Lettres et Rhétorique.-Algè-
bre ct Géométrie.-Tenue des livres.-Histoire de France
par la méthode analytique.-Histoire d'Angleterre (en
Anglais).-Etude de la constitution du pays.-Composi-
tions et discours dans les deux langues.

4ème. .sne.-Physique, Chinie appliquée aux arts
etc. Geométrie pratalue.-Mécamque.-Astronomie.-
Le csurs ti latin s'ouvre dans la quatriènme année pour
ceux qui désirent Plapprendre.-Compositions et discours
ete.

Mýora-,le). -Archiitecture.-Economsie plitique. -Cours
dle latin crîuinué.-Compositions et discours etc.

6ème. Jnuine.-Cours latin.-Compositions et discours
etc.

Une fois par semaine. il v aura des séances acadrrmi-
ques. pouir fonner les élèv'es au débit, à la déclamation
etc. L'expeérie'nce seous a déja appris que c'est tun bon
moyen de former la jeunesse dans l'art oratoire.

La musique et le dessin seront enseignés à ceux qui le
désireront.

CONDITIONS PAR AN.
£ S. d.

Enseignement et logement... .... 3 O 0
Piano. . . . . . . . 3 0 0

M usi.ueDusique. Les autres instruments. . . 1 10 0
Dessin.. . . . . . . . . . , 0 à 0
Abonnement à la bibliothèque. . . . . 0 2 0

CHAMPAGNEUR, Ptre.

~O~1IT. DORVAL,
M A I T R E - M E N U ISI E R .

TELIER, à la 4e. maison de Pencoignure Nord-Est
de la rue STÉ. CATHERINE, sur la rue îles AL-

LEMA'NDS. entreprend toute ESPECE n'OUVF.AGE
ans cette ine t court avis, aI. des termes raisonnables.

PE nouvel établissement, a vantzageusemnent ·ten s't'fforçant oujouas d'exécuter les commandes qu'il
J sitiè su-r les biords :ie lu bellc Uivière de Eçcitida manière à satisfaire les personnes qui lui accor-

"Ottawa entre les detux beaux villages de St. lent Phonneur d leur pratique.
A1 ndré et de Curilon etplacé suir Ta grande 'Kontreal, 23 septembre 1851.

oie de com un siton enire Montréal et
*i'vtown. est par conséqueut d un accès très- T
t cile pendant touteses saisons d seannée. Le
local est salubre et pittor-sutite les batisses. ~ .E"R
récem ment érigées, sont spacieuses et corn- E D 1 T ON,
mioles. L'éuducation tue l'on se proposeide
-onner dans cet établissemient sera essentiel- TABLE DES MATIERES Q*'iON Y TRAITE
ernent unglaise, et d'un caractère touttà-fait A
nercantile ; le cours d'instruction eïnbrasse-L A lecture, éciture, la grammaire,la sphèro armil-

. ., <j laire, la géograpthîe, l'usage îc-s globe--, 1ee coturanssra, la lec ture, e'èrittire bien soignée, l'ortho le la mer, l'arith mtioe, le mesurage, la tenue îles i-
graplhie, la grammaire, la composition, la gé- vres, formules de reuu,'etc,,une table d'inîtért à 6 pour
ngraphie, l'histoire, Parithrmetique pratique et 100, le dessii inéraire. ha géométie, la levée des plans,r ela ométr, e et la trigonométrie, un traité d'agiculture adapté à îîotrîe

pldr climat, et une liste de barbarismes ou solécisme de la
la tenue des livues. Des soins tout particu- langue française.
liers seront donnés à cette dernière branche, re volume contient piès de 300 pages. Le papier est
comme se rapportant plus spécialement au d'une excellente qualité, et l'impression très-soignée.
but de l'établissement. La langue française, La Coiae es aexs olie, re isurra dieurPIontEnI
Èi nécessaire dans ce pays sera enseignée avec d'AOUT prochain.
tout le soin possible. Les élèves étrangers à Ce liv.e est spiécialementdédié a l'usage des ECOLES
& cette langte pourront facilement en acque - ÉLÉMENTAIR ES, et peut servir avec un grand avan-
eir la pratiqile dans lrtîrs rupports jonrnIaliers tae . 'qisint se jur-

1 paner à subir leur examen devanst les bureaux des exuimi-
ruvec les jeuines i.ainadiens qui fréfuuentent nateuis
I académie. i.E PRIx sERA. AUSSI IDUrT QUE Poss[ni.E.

LE S. 1. GNDRON,
Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.

S 'ontlé'•, 5 Aoft, lsl.
Lsélèves étudieront et. coucheront à P'a-

-t-zdémie ; ils doivent se pourvoir d'un lit avec
.s fucrnitutres et les autres artioles noeeai-
is de toilette.

Des arrangements ont été pris avec qcel-
q'.es respectables familles diu voisin'ge im-
médiat de l'académie, chez lesquelles les élé-
vss pourront avoir leurs repas 4 des teries
-às-inodérés, pour nme pas dire modiquites.
rLe prix de l'académie est de £. par ainnée
qholaire, payable invariablement trois m.ois
iI>1,Vance. Poutr plus amples informations on
pseu'.,s'adresser à Messieurs les Ecclésiastiques
da PEvêché de Mont.réal et de Bytownî, à E,
A 'LJnTMA UET et W. C. ScIINElDER, ECRs.
a Car.llon, ou au Directeur de PACADEMIE A
St. ANDR2.

S. A. BERNIER, PTISE.
D-seteir de 'Académie

Mon.réal, 9 Septembre 186*.

TJN CIANrrtE, amuni de bonnes recommandations,
accepterait une situation propre à cet Orr-ic Epour

quelque Eglise de la Campa-ne. S'adreeser à ce Bureau.
3MontréIl, 20janvier 1852.

PEI EJTUHES HUILES,
E soussigné offre ses plus sincères remerciemens à ses

.J amis etau public en gnéral et a'honneur île les
informer sutil a ouvert un rragasin au.rno.97, rue St. Pau

où il tiendra constamment tins assortiment général Jojl
meilleur PiL ' ES HUILES, BROSSES et I>IN-
CEAUX, aux pluslas prix, et il espère par sa ponetua-
lité mériter l'encouragement de ses compatriotes et amis.

Tou sordres pour ouyrages serontrseçs ait No. 97,rsuie
St. Pau], ou au No. 16, rue de l'Inspecteur, faubourg,
des Récollet, etexi -utésdens le plus court délai.

MIGiaM NîSE.

NOUVEAUX.
'TE Souissignsé rieunt de recevoir directement deVrance
.J ar le tnavire FID LT venant de ,Bordueauix, unu
supîseret collection de LIVRES fDl- PRIERES, de DE
VUT' ION et D'llOl RE, vec iue vasiété très-étenl'
d , ill AGES et GRAYURESde tois prix et pour tous
les go0ûts.

II ilite Messirs. les Curés, Marchands, Instituteurs
et le public eu général à visiter son établissemeut., Ilsy
trouveront tisu bous choix de livres pour les libliothèques
pour lus récompenses et pour les besoins ordinaires les
Iamil les.

-Aussi--
Papetterie de toute espèce, tapisserie, cuilcaeta, nie-

ilailles. croix, 1 unîiei.etc. et isUn foule îd'autres tar-
ticles qu'il serait trop long de détailler ici.

J. B'E. ROLLANU.
Mtonitréal, 20 Mai. IS51.

ATTENUTION

Livresut d revesouvenement arrive .et Fc 'rance.

L E Souussigné trös-recounntaissanit dui grand encouirage-
L'Ment que lesM .du Cergét le uue es

rai lui ont accordé jusqui'à ce jour, profite ar clhàîte lecet-
te même occasion pour leur annoncer qu'il vient le re-
cevoir sa collection de LIVRES DE PRI EllES. riche
ment reliés et faits dans les :rcrniers gouts rine,

TELS QUL .
Paroisiien Roiiait, lmnituationde J ésuis-Clirist,
Journée du Chrétien,.. ...... de la Ste. Vierge,
Formulaire, Vle dérvote,
Ange Conucîteur, Livre de Vie,
Visite ais St. Sacreiict, lieures choisies,
Chin de la a Croinn u- & trie glaire et pour
Combat Spirituel, Ste. Couuissunion, etc.

AUSSI UN T RES-GR AND ASSORTIMENT DE

Chapelets, Mlédasilles. Petites statues de la Ste.
Croix et CSurs en Argent Vicrge, ens agent,
Porte Reliques en croix et Statues en Porcelaine,

en Sr! ....lus Bou-'stcur,

Crucifix îlec(ttitesa(de laSt.iere,
deurs en ivoire, bronze.'......'de '. die
et cuivre, de puis ua dce de

Bénitiers de tous les goûLts, haucteurjusqu à neuf.
Dr P.t;S

Une trèa-g-ranule collection YE'15AGES, aut deuntelloee
eus feuille. colordecs. tatittiataùl la dielîosit oui îes ache-
teurs, et le tout soignle'usement choisi par lum-miie à
Paris, et venduà des PRIX TRS-MODEREs.

J. M.LA O'I,
J. 31. L M ibraire.

Montréal, 20 Mai, 1851.

AVIS AUX ORAI TES.
T E Soussigté qui a toicL,é lorgue pntist 25 ans à la
Ji Cathédrale le Québec, a arragé EN IUSIQUE
tout ce qui se joue et se chaute en fait le PLAIS CssNT
dans nos Eglises. S'adresser à Québec à

FRANCOIS LÉCUYER.
Organuisie.

Montréal, 10 mai 1851.

AUX IN3TITUTEURS.ON a besoin dans la PAROISSE ST. PA TIICK
TOWsshiP DE SH EuNGToNU, d'un ou de deux l.S

TITUT EURS cATH-or.iInU:s. bien qualiiés. et sachant
le FRANÇAIS ET aANGLAIS, pour des ECOLES sLE-
MENTAIRES..

S'adrcsser au Missionnaire du lieu
Montréal, 18 Juillet 1851.

N imprime il cet établissement,

LIvR Es,'
ADR ESSES,

'CARTES DE VISITE;
INVITATIONS,

CIRCULAIRES,
ET JoS DE TOUTE ESPPCE.

Le tout est exécuté sur bon papier, avec caractères
neufs et dans le dernlier geélt.

rous les ouvrages deradés seront livrés ; l'heure con-
venue et à des prix TRES-MODE RÉS. '

S'adresser aà 11PRrMr.RrE des Mîlanges Rele'iwx.
Muniré.i. le 25févrr1851.

L~S ~9UVEAU

LF TRIOMPHE DE L'ÉVANGILE, ou mémoire
d'un homme du monde levenu des erreurs du philo
sophisme moderne ; traduit de 'Espagnol par J. P.
A.lBuyiard Des Eclheljes, 1 gros vol. 8°.

GàUM1E, Mianuel des Confesseiis, composé l. du11 Pi .
tre sanctiié pour l'administration charitable et dis-
crète(lii sacierneit îe pénitence ; 2 . de la eI etqu
des Confesseurs decSt.-ýiguii, 3o. (les sve.rtissemneits
aux Confesseurs et du traité de la confession-générale
de I. Léonard de Port Maurice, 4o. des -Instructions
de St.-Charles aux Confesseurs, 5o. des avis de St.-
Fraçois de Sales aux Confesseurs, Go. des conseils
le St.-Philipii[e de Néri, 70. îles avis de St.-Franîois
Xavier aus Confesseurs, 1vol 80.

EXANEN RAISONNE ou décisions Théologiques sur
les devoirs et les péchés les diveises Professions"de
la Société 2 vols. 80. pd

EXAMEN RAISONNE ou décisions Théologiques surt
sir les Commandements le Dieu et de P'Eglise et lespéchés Capitaux,2 vols. 80.

HISTOIR E DE ST.-IGNACIE DE LOYOLA et de la
Compagnie d Jésus, d'après les Monuments Origi-
naux, par le R. P. Daniel Bartoli, Jésuite, 2 vols. 8e.

En vente chez

6 Fev. 1852.

E. R. FABRE & Ci.,
Rue St.-Vincent, No.

CHAPEAUX MRAIS.
ES Soussignés ont l'honneur d'annonscer qu'ils sieni-

j nent d'ouvrir rluelgieâ-caisses (le ChIA PEA UX DE
SOIE,Ire. unclité, pour MM. du Clergé, prix 25s.

nt E.R. FADR , ET Cie.

mIAFISSERIESFRANCA1SESde 8sousal )chelins leJroaleau.
VEILLEUSESe FBONAGE de GRUYRE..

A vendr. usar
.EI FABRE, - Gie.

Montréal, 23 mai 18#2.

Coi.. des lues \otre-.Dand. et St. Vincen.

L E Sousienié ere ses pus sincòresremerimnt ent aux
Shl'SI. du Clergé et tusn public eus génuértal pour I'eneou-

rtugeuîîelst li)éranl i't.iI cgil sureçu eI peit-îecette
Occasnt oiais aui "citerdanou v e u eiusoutroui
Il tieunt es ti%:itun stbous susserti uusesut (Ie livresil'Elie
riclhemîcntîs reliés nCi velours, agrafés, aux coing dorus,
et une grande variété d'autres livres gaufrés, doréesur
tra nelhe,

TELS QUE

Formulaire de prières
Paroissien Roiain
luitation le J ésuis-Clhrist
Cheminl de lit Croix
Visiteesau St. Sacrement
Aliuoirles Amce
Mois de St. Jise1ph

Ange Condueteur
Journée du Chrétien
l'eus cez-y-bien
Paroisstei les Demoiselles
Imitation de la Ste. Vierge
Moiisde Marie
imges granldes "tspetite.

Aussi tous les livres eus usage dans les Ecoles Ché.
tiennîcs, tpapier, plumesenc e,u cire, oublies, crayon,nr.
oises, Utc. Le out à très-bas prix.

Z. CIIAPELEAU.
Montréal, 2 7dicemilbre 1850.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

VIE DU CANADA.
(Canada Life ssurannce Company.)

icOIuPonuE PAR AcTE DU PAULEMENT.

CAPITA-£ 10,000.

BUREAU PRINCIPAL, HA MILTON.
HUGH C. BAKE R, PnîSsEInT.
JOHN YOUNG. Ecia., VieC-PntsiEr.

Et Dix-huit Directeurs.
THOMAS 31. SEMIONS, Ber., Secrétaire.

Bureaus, Locasl, Maairéal.

L'ION. JOSEPHl BOURRET, Président.'
JOHN G. 3IACKENZIE, Ecr., 'ice-Pésident.

Directesurs.

WILLIAM WORKMAN, Ecr.
(VLAILYMIAN, ]Eut.

G, .. CA RTI E ^ R' Ect.. .Nl. P. P.
H EW R A3SAV Y, Eer., Géranti.

Conseiller Iegal1.-L'HIon. L. T. DRUMM'sOND, Sosiîci-
:îî r-Gtéti îral.

,'rlitre Mdirl-A RCHI IBIA LtU HALL, M1. D.
Secritaire-TIlOMlAS RANIISAY, Eer.

QuanEc--qgent---H. W. WELClI. Ecr.
4rbitre Médical-Le Dr. MIORIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.
So.el--R. H -roe.Rr soune~'o.'at c
S.'..Isuee-rt Fa- $1. Ilyaciiuuth- lBoucher de

nîis. ]Icr. la Bruyère. Re'r.
St. Johnis-Charles Pierce 7ro-is-Rieières - Jois Ro-

Ecr. beitsoni, er.
Hunttingdot- R. B. Sa- Hawksbury--Georgesj[amil-

rnîrville. Ecr. tout. Rer.
Sta . Jud, Eer. Duiham 1-r.laker, Ecr.

erbirooke-Wm. Ritchie, Ecr.

SET T ECom.,AxiiE est prùle à effectuerules ASSU-
RCA NCES SURt L.A VI E, et ài se charger de toute
trasaction ldepeildantce de la valeur ou le la durée

de la vichumaine, ainsi qu'à acorder ou à acheter des
.na1ti s ou les Réversions de toute espece, comme
aussi des Survivances et les IDotationîs.

En sus des divers avanitages qu'offieat les autres Coi-
pagnice, les directeurs le cette Compagnie, plçant les
primes dans la province à un taux d'intérêt composé
bien au-dessus( de celui qu'on peut Obtenir dans la
Grande-Brttagne, se trouvent eut é;at de promettre une
réducHion très-considérable du coül,ei garantissant de.asîraiq. des surviances et des dotationtshpeutr Ui
aonire naiencttctuel suu utaidre prime anuele,
accordlaut des ANUrs augmentées soit immédiates
ou difiérées.pour toute soune placée entre leturstmains.
Ils peuvent aussi mentionner la position locale de laComn-
pagniiî comme étant d'une importance particulière à ceux
qui veulent faire eltectuer des assurances, attendu que
cette position permet aux assurés d'exercer unu contrôle
surla Compagnie, et facilite l'aceptations de risque sur
s individus sains, ainsi que le promnpt rèleuntt des ré-

clanmations.
Les assurances peuvent s'effectiuer, AVE0c eu sAss

participation aux profits de la Coînpagnie ; les primtes
peuvent se payer par 'erseents semoi-au rels ou iries-
tricls ; et le système de demi-créditsayant été tdopté par
le Bureau, oui fera crédit pour un(e moitié des SEPT
premières primes, sans autre garantie que la IPolice.

.RIME ANNti.tE rouP i AsEURF R£100, TOUTE LA
uitÉuE1 DE 3L VIE.

Age. refts. s Saosles Demi-Crédit.

- -5 sî3 1 I 6 a
20 I 17 9 1911
25 2 2 9 1 14 7 1 17 6
30 2 9 3 2 0 2 2 2 6
35 2 16 7 26 4 2 9 2
40 36 2 214 8 2176
4.5 317 t 3 4 3 7 4
50 4 13 1 3 17 11 4 1 4
55 5 17 8 419 11 b 3 4

0 71010 6 1111 613 2

On trouvera, en les comptant, que les taîaux ci-dessus
d'assurance pour la vie, sans participation, et demi-
cridit, sont nPLUs i.6s que les tarifs similaires d'aucun
autre Iureau qui offre nair tenant d'assurer en Ctisanada,
tandis que les assurés avec pariicipation auront part aux
trois quarts do tois les profits de cette branche des af.
faires de la Compagnie.

Primes annuelle pour assurer le paiementle £100, soit en
cas quei alissiré meure avant d'atteindre un ge spé-
cifié, soit lorsqu'il atteiidra cet âge

AGE A ArTEINDRE.

50

2 14

3 9
4 13
6 12

10. 12

2 5
2 16
3 12
4 15
6 15

101 13

60

1 19
2 8
2 19
3 14
4 18

6 16
10 141

1 16
2 2 2
2 11 8
3 2 9
3 18 il
5 16
7 5

Le Bureau, à Montrénl,esitau No. 27, rue St. Fran-
çois-Xavier... On peut y obltenir du Secrétaire, Thounas
Ruiimsay, 6cr., tILes. titrifis, 'promliecttî, foriiuse l~de-
rnaso, et toui suautres ruueucigt morit relatifs nu systume
de la Compagnie, ou I la pratique des aa.uraices surlsa
vie.

Montréal, 1 5mars 1850.

CONDITIONS IE L'ABONNEMENT:
Pour l'anne (lion compris les fraui de port)-1 0,
On ie s'abnne pas pour moius il'un iseinestre.
Les abonnés qui veulent reti er leur souscription, îloi-

vent en donner avis un mois avantI Péchéance du senesm-
tre on de l'année courante, à moins 'une cotnveition
quii el] tis pentse.

L'alor i en t àA ce journal date invariablemet dl
ler. Juillet, et se paie d'avance, par semestre.

!13 Une gratuité île dix celliuîs sur l'abonnement de'
l'année est olerte aux Instituteurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et au-dessous, Ire insertion . .CO 2
Chaque insertion subséquente. . . . . 0 0 7
Dix lignes et gui-dessouîs, Ire imsertion . .. 0 36
Chaque insertion subséquente....... . 0 0il
Au-dessous le dix lignes, (Ire insertion) chaque

lige.............. . ....... 0 0 4
Chute insertion suibsqéqueiti, par ligte . 0

L'on traite de gré il. gré pour annonces fréquente ou
i longs termes.

Pi- Les annonces on avis quelconques lion accoipa-
gnés d'ordre,sont putsbliés jisqut à notification contraire.

AGENTS DES MÉLANGES RELIGIEUX.

MoyRieru., . . MN. E. R.. Fabre et Cie., Librirz
T ao'is-Ruvi Es, Val. Gsillet, écr., N. P.
Quilin uc, L, . . ilI , Pri V.
SP Al.e . . - M. F. lPilote, Ptre. Direct.
nisvisî.r. nu Lour, N. .i aribeau.
ST. ATiANAsE, . . • Dacier.

ltREnAcTEuR Cois mIds ruiesJigl
F. M. DEIROMII,.AvocAT, nonne et St

IsRim u un-oiRiEr ,: .- près de-PEvsbdî
JfmEPHî RIVET, Montrat.

e

e

-

-

s

,

,

s

SOURCES DE PROVIDENQCE,
T.G ERMlAIN,qiconduitétablissenent d

S BA INS D'EAU AllNERALE dnl
veau Village de Providence, danislla paroisse dc St. u
emthUe, ino~rmîe le publique soné talissenîient.sernasr
au PREtlL5lIEltlUIN prochain, u'ilpensionncraàuver
Hôtellerie pour un prix modéré.

St. lyacinthe,le 17 m1ai, 1850.

BIBLIOTHEQU1ES PARaISSIALEs.
ES Sotssignés ont I lionlctur d'uililOnno
aux M. d u Clergé et u ltutes L
sonnes qui s'intéressent a Ia fond 1tion

des 1g L PAROISSILES,
qu'ils ont maintenant en rente "Iln assortiniîcu
tonsidérable de livres, îpblisls atvCC entroba.
tion ie ptisicurs Archevêqtucs de France et
bien propres ài répandre le goût de la lectitre
Jans les campagnes. Les collections •

van tes sont siirtout dignes tideletur inlteltioi.
13lîliothèqtc de lit jeunesse, f'ormat 18e, r

tonné, 100 volumes dats la collection pour
3 0 0 :

llibliothòéque instrictive et amusante, fornmat
in- 18, 160 vola nes sol îdemcnt cartomîuéseil
130 voln""es pour 6 G

Et enfn:
Bibliotlèque catholique de Lille, format in.

-S , '1.60 volumes solidennt cartonnés cî
215 volumes, pour la collection ;1O O o
Des catalogues deces d1ifflrenstes collectionii
seront donn és gratuit-men t l ceutx qui eî
feront la demande.

E. R. FABRE ET CIE,
Rue St. Vincenît, No. 3.

Montréal, le 9 juillet 1850.

A T T EN T ION

ÅŸÜQij
A l'Evêclî,- la Prévidece et ans toutes lesLibraj

ries Catholiques (de cette ville,

NEUVAINE
POUR SE PRÉPARER A LA FATE

L c Not re.Se i gn eur esus.Christ.
ar le R. P. MEZZARELLI,. de la C. le J. tr1uufit de

l'Italien, d'après la derniire édition le E0me.

PN•ix: 2s. 6D. LA D)OUZAINE
Montréal, 2 iovembe !851.

A V O C A rT

Chre(le RIECL TOS iprés dui Couivei
Snement, de vesite et achats île lots le tru c, dentar

ile a d.- patentes, i celamations pour indemts,recepo.
et tniasînlissionis de deieis, etc.

BuisAt âu: à Québec, coin dscs ule Ste. Famille et st,
Josephu.

Qtiébec, 4 octobre 1851.

DU.RC' LOB ESKY

Grande lue du Faubourg St. Laurent, No. 1.

Moir le seplenine 1851-

) 1 A IRNOT, professeur de fi rançais, latin, rhélon
r.L ,Tque, belles-lettres, etc rue Doichesteruumi
ro 5.

310ntré2,l. 9 Nov.1850.

ESAGPrefessder de Fran ais de Latin. d
L. t t et île T' it:a îleivres. Coin

(les Rues -ýl- Deitis et I.zlgail:ll.tiêie, No. 2.
Monitra,20 Juin 1851.

AVOCAT.
Petite rue St. Jacqies, No. 37.

Montiéil,24 jiin 1851.

ET

ACADEMIE DA RMES
Tenus par M.i ET, Rue Notre-Dame, 49.

Montréal, 4 juillet 1851.


